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SIR ROBERT BORDEN A LU HIER APRES MIDI, SON BILL DE CONSCRIPTION, INTITULE 
“ACTE DE MILICE 19i7”, ETABLISSANT L’ENROLEMENT DE 100,000 OU PLI S

----- LE PREMIER MINISTRE S’APPUIE SUR DES ARGUMENTS
HABILES MAIS INDIGNES.----- UNE MENACE DI­

RECTE A LA PROVINCE DE QUEBEC. — A DEUX ANS
A OUAND LA FIN DE LA 'SELECTION'?

(De notre correspondant)
Ottawa. 12.__Trih?>nc Pr**'*''»*. —. SEr T>n’'c*-* „

présenté hier son bill de conscription intitulé (acte de milice 1917.
Une grande foule avait envahi les guici’.cs ue A«A L±.Ak.k KJ - «T*
les députés étaient à leur siège ; la plupart écoutèrent avec calme
et sans manifester d’intérêt.

La droite fit presque une ovation au premier ministre à la 
fin de son discours. On remarquait parmi ceux qui applaudis­
saient, Thon. M. Sévigny qui avale de la honte de ce temps-ci.

Le docteur Clark fut le seul qui ait applaudi du côté gauche. 
Le premier ministre s’appuya sur des arguments habiles mais in­
dignes.

Il affecta de ne pas croire qu’il pourrait y avoir des troubles 
dans le Québec au cas où la conscription serait imposée.

Et ce qui est pis, il fit une menace directe à Québec au cas 
où la conscription serait rejetée. Il laissa tout simplement enten­
dre que les soldats qui reviendront se chargeront alors de deman­
der raison aux gens du Québec.

Le bill ne sen probablement pas lu en seconde lecture avant 
la fin de cette semaine. Voici la partie principale du discours de 
$ir Robert Borden où il explique la portée et le constitutionne- 
ment du bill de conscription.

Une des déclarations les plus importantes de M. Borden est 
relie qu’il faisait que si le besoin le demande, d’autres hommes 
seront levés même au-dessus des cent mille que le gouvernement 
veut lever par le bill actuel.

C’est le principe de la participation du gouvernement à la 
guerre actuelle jusqu'à la fin quel qu’en soit le coût pour le Cana­
da. Noüs sommes dans la guerre actuelle jusqu'à la fin.

I/C premier ministre a aussi assez laborieusement tenté de 
prouver que la loi que le gouvernement propose actuielement est 
basée sur le principe même de la loi de la milice canadienne et que 
le principe de l'envoi des troupes canadiennes en dehors du pays 
est à la base même de cette loi.

Sir Wilfrid Laurier n’a pas fait encore connaître officielle­
ment son attitude sur la question car les règles de la Chambre ne 
permettent pas une discussion complète du principe du bill. Il a 
simplement assuré au premier ministre que la discussion qui se 
fera sera digne de la Chambre et du titre de citoyens libres bri­
tanniques qui fait l'honneur de tout Canadien.

LES CLASSES
L’enrôlement, sans enregistrement, de tous les hom­

mes entre vingt et quarante-cinq, en dix classes ; les 
trois premières classes qui seront appelées les premiè­
res comprennent les célibataires et veufs sans enfants 
entre 20 et 34 ans (1) 20 à 23, (2) 24 à 28, (3) 29 à 34.
4— Hommes mariés, veufs avec enfants de 20 à 23.
5— Hommes mariés, veufs avec enfants de 24 à 28.
6— Hommes non mariésè veufs avec enfants, de 29 à 34
7— Hommes non mariés et veufs sans enfants, de 34 

à 4L
6—Hommes non mariés, veufs avec enfants, de 29 à 34 

10—Hommes mariés, veufs avec enfants de 42 à 45 
Les hommes mariés après le 11 juin seront consi­

dérés comme célibataires.
Les hommes qui refuseront d'obéir subiront leur procès 
devant une cour martiale.
Pas plus de 100,000 hommes seront appelés.
Le recrutement volontaire sera permis jusqu’à ce que 
chaque classe soit appelée.

le premier Proviso sur lequei j’ftt- hors du Canada poor la défense de ee-
tirerai i’attention de a chambre est la ' '

La section 2 concerne l’application péditionnaire canadien ainsi qu’il sera 
bill. ElJe ne contient pas de change- décidé dans la p*oclamation ou dans 

' nts importants et se fit comme suit: les règlements ma; tant qu’ils n’au- 
10. Tout sujat britannique mâle in- ront pas commencé à faire du service 

us dans l’une des classes décrites actif ils seront réputés en congé et ne 
dan-s la s ction 3 de cet acte et qui(A) necevron.t paa de paie, 
est O’-dinainem-rat résidant du Canada (Z) Tout individu qui iera ou 
ou (b) x résidé au Canada à quelque pour qui l’on fera une deande d’ex­
moment que ce soit depuis le 4 août emption tel que ci-après pourvu sera 
1914. ! réputé aussi longtemps que telle de-

f Ce bouillant citoyen aura le 
temps de méditer et de pleu­

rer son action crimi­
nelle

DNE CRISE IOUI-A-FAIT INATTENDUE 
ECLATE DANS LE CADINET ITALIEN

LE BARON S0NIN0 MENAÇA 0E DIM1SSI0NNER. IL Y A QUELQUES 
JOURS. SI SES COLLEGUES IIISiSTAIENT SUR LA NOMINA­

TION DE CERTAINES PERSONNES COMME MEMBRES 
DE LA MISSION AUX ETATS-UNIS

LE PEUPLE N’EN SAVAIT RIEN
AU PENITENCIER

a au­
jourd'hui. Cinq témoine furent enten­
dus après quoi le magistrat a condam­
né l’accusé à passer deux ans au pé-

Charles Paliquin le bouillant citoyen 
j qui voulut se venger parce que son 
adorée refusait ses offres, il y a quel- 

| ques semaines a subi son procès, ce ma 
j tin, devant le magistrat Muvena.

Pourra être appelé tel que pourvu mande ou tout appel ayant trait à cet- polJ.Uun p,rncès f-vpe-
ci-après en service actif dans le corps te demande dure™ en conge sans dltlf et sa raus<‘ avalt eU! f,xee 
expéditionnaire Canadien pour la dé- qu’il puisse recevoir de paie, 
fense du Canada, soit au Canada ou en j f4) Tout individu qui aura été 
dehors du Canada, à moins que (AT il appelé et qui, sans excuse valable, ne n? 1 a<!rU! 
tombe sous 'e.s exceptions indiquées ' glige de s’enregistrer ainsi qu’il est ! rnteTK',er 
dns la cédule, ou (b), il atteigne l’à- dit plus haut ou qui déserte le poste 
ge de 45 ans avant que la classe ou la i dans le service actif où il a été placé 
subdivision à laquelle il appartient tel sera coupable suivant les circonstan- 
que décrite dans la section 3 est appe- oes de désertion ou de s’être absenté 
lé. sans permission et sera susceptible:

Oe service sera pour la durée de la (A) D’être Jugé par une cour 
prestnle guerre et de la démobilisation martiale, trouvé coupable et condamné 
après la fin de la guerre (2). à l’emprisonnement pour

Rien de contenu dans cet acte n'em- 
péchera qui que ce soit de s’enrôler 
volontairement dans le corps expédi-

>-4.

juge et dans les territoires du nord ou 
est, le commissaire de la police à che­
val du nord ouest. Notre objet a été 
d’établir des tribunaux qui seront 
constitués par une autorité 'ndépen- 

un terme {dante du gouvernement, par juges de

tionnaire canadien tant que l’enrôle­
ment volontaire dans ce corps sera au­
torisée.

La section 3 a trait aux diverses clas 
ses dans lesquelles les gems âgés de 20 
à 45 ans inclusivement dans les deux

émpris<
n'excédant pas trois ans ou (B) sur cours de comté ou des juges "de cours 
conviction par voi sommaire condamné de comté ou des juges de cours de dis- 
à im emp ri son rvemer * n’èxoédant pastricts. Dans Québec les tribunaux se-
trois ans. 1 ‘ ront constitués par des juges de la

La section 5 s* lit comme suit: (1) |cour supérieure et dans le Yukon et 
on établira de la manière ci-après in- les autres territoires du nord-ouest 
dirpiée les tribunaux suivants (A) tri-' par des autorités n'ayant rien à faire 
bunaux locaux (BJtribunal d'appel. ; avec le gouvernement lui-même. 1 
(Cl tribunal central d’appel. (2) tout est aussi stipulé que (A) les noms et 

cas, seron: divisés. El'e se lit comme tribunal peut entendre la preuve sous adresses de toutes les personnes nom- 
suit (1): les gens susceptibles d’être serment ou autrement comme il le mées pour faire partie d’un tribunal 
appelés sous les armes forment dix croiera convenable et pour l'accom local seront stipulés dans les règle- 
classes ainsi réparties: plissement de ses devoirs il aura tous ments communiqués au ministre. fB)

les pouvoirs voulus a un commissai- Le ministre peut, par télégraphe ou 
re conformément à la partie 1 de l’ac- autrement, nommer un ou les deux

membres, suivant les circonstances, 
d’aucun tribunal local, s’il n'a pas re

(Spécial à la Tribune)
Rome, via Paris. 12. — Une crise dans le cabinet italien vieni 

de se développer, au moment où elle était le moins attendue, seu­
lement queluqes jours avant l’ouverture des chambres, fixée au 
14 juin. Depuis quelque temps, un malentendu existe entre les 
membres du cabinet bien que le public n’en n’ait pas été informé; 
ce malentendu existe surtout entre le baron Sonino, ministre des 

affaires étrangères et les autres ministres. Cette crise a atteint 
son apogée lorsque les membres de la mission italienne durent 
être choisis. Le baron Sonino vota contre la nomination de plu­
sieurs personnes que les autres ministres considéraient comme 
compétentes et il déclara qu’il démissionnerait si on insistait sur 
leurs nominations.

Voulant à tout prix éviter une crise, dans un moment si gra­
ve, le cabinet céda aux instances de Sonino. Ce fut là une des rai­
sons qui retarda le départ de la mission italienne, en plus du re­
fus du duc des Abruzzes de retourner aux Etats-Unis, pour dea 
raisons personnelles.

La rie du cabinet, cependant, semblait assurée, particulière- 
ment après les récents succès sur le front Carso, quand, tout-à- 
coup, une proclamation fut publiée, déclarant l’indépendance de 
l’Albanie sous un protectorat italien.

Classe 1 — Ceux qui ont atteint ’l’â­
ge de vingt ans et qui ne sont pas nés 
avant 1894 et qui ne sont pas marié» 
ou ûin «ont veufs «ans enfants.

Classe 2. — Ceux qui sont nés dans 
les année# 1889 à 1893 inclusivement

gnent que certains de leurs intérêts 
soient compromis. La clause continue 

il est de l’intérêt national que 
çu en dedans d'une période avant que i»1* lieu d etre employé au service jnili-

dans les deux cas et qui ne sont pas faire des règlements concernant î'é-
ma-riés ou qui sont veuf s sans enfants.

Classe 3 — Ceux qui sont nés dans 
j les années 1883 à 1888 inclusivement 
; dans les deux cas et qui ne sont pas 
mariés ou qui sont veufs sans enfants.

C asse 4. — Ceux qui ont atteint l’â­
ge de vingt ans et qui ne sont’ pas nés 
avant l’année 1894 et qui sont mariés 

' <ru qui sont veufs yant un ou plusieurs 
enfants.

Classe. 5. — Ceux qui sont nés dans 
les années 1889 à 1893 inclusivement 

i dons des deux cas et qui sont mariés

te des enquêtes
fS) Le gouraatieur en conseil peut, _ ____________  ___________

?!?ri jeco^nma,n<4*yoniJ^ tribunal ren- ](, tribunal ne siège et qui sera fixée tatoe 
» ... -, réglements, les noms et les

adresses de membres dûment nom-

sentants du travail organisé ,qui crai- d’exemption en vertu de cet acte n« 
- — 4 j_ 1 * sont pas un certificat exclusivement

au service comme combattant.
2. — Les membre* des forces régu-

tral des appels (Central appeal judge)
tel homme est plutôt

tablissejnent. la constitution, les fonc- m,.s. fC) Une vacance qui se produit
lions et les procedures des trbunaux sera rc>mblée par l’autorité qui a
(inferieursl et les dit règlements jnom£ |e membre responsable pour la 
pourront contenir oes dispositions vacance et si cette vacance n’est pas 
pour en arriver à 1 uniformité dans comblée de cette façon ou si une com- 
application de cet acte. munication à cet effet n'a pas été re-
(4f En tant qu’il ne sera pas au* çUe par ministre en dedans de la 

trement pourvu, la procédure du tri* 'période qui peut être faite par règle- 
bunsj sera telle que le tribunal la de- mentj ]e ministre peut remplir cette 
terminera lui-même. vacance et il y a aussi une clause qui,

(5)

il est pnrticu- 
quaüfié. l'acte britannique

à tel travail pour lequel 
lièrement qualifié. 1 
est à peu près indiqué. Tl se lit (C) il 
est l'intérêt national que au lieu de 
servie* militaire, il continue de s'en­
traîner dans le métier ou le travail au 
quel il se préparait (D) qu’il serait 
sérieusement préjudiciable è ses af­
faires s’il s’agissait d’un homme ayant 
des obligations financières exception­
nelles, et qu'il fut affecte au service

Itères ou de réserves auxiliaires tels
affecté que définies par l’acte de l’armée.

3 — Lee membres des forces mili­
taires levees par les gouvernements 
de tout autre dominion de sa majeetâ 
ou par lé gouvernement des Indes

4 — Les hommes servant dans 1» 
marine royaJe ou dans l’infanterie de 
marine ou dans le service naval du 
Canada et 1er membres du corps ex­
péditionnaire canadien.

5. — Les hommes qui depuis le 4 
août 1914 servent dons les effectif*

militaires. ( E) Mauvaise sant ■ ou in- militaires ou navals de la Crande Bre- 
firmités (F) s’il a des objections de tagne ou de ses alliés sur tout théâ-
conscience H participer à titre de corn- tre de la guorr* actuelle ou oui ont été

ou qui sont veufs ayant un ou pfiu-
| S’.eurs enfants. . , conformément à cet acte et aucune ac-

Classe ’■ .ooo’^^ooa 7165 dan.' tion ne sera prise contre aucun mom­
ies années 18fe3 a 1888 inclusivement brp d>un trib£nal loa, ou d'un tribu.
dans les deux cas et qui sont manes ou nal d.appel pour ce ; est de ,.ac. 
qui sont veufs ayant un ou plusieurs colnpiissement ou du non accomplis- 
i/ntants. . . , sement de ses devoirs, conformement

Classe /. Ceux qui sont nés dans ^ cet acte, sauf avec le consentement 
les années 1876 a 1882 inclusivement du juf?e du dit tribur.al central
dans les deux cas qui n sont pas ma- d'appCi (ccntra] appeal judge) tribu­
nes ou qui sont veufs n ayant pas d en- naux rsix section, ministre pourTa

bunal ne sera responsable en loi pour cet acte pour faire le choix du person- 
ce qui sera fait par lui de bonne foi nel du tribunal local ne font pas ce 
dans l’accomplissement de ses devoirs choix ou ne le commun quant pas au

ministre, alors le ministre, quand le

battant et s’il s’y oppose en vertu d’ar- honorablement libérés.

temps fixé pour le t-avail du tribunal 
st arrivé, pourra faire la nomination.

Le juge en chef de la cour en der­
nier appel dans chaque province ou 
au cas de son absence ou à défaut d’a­
gir, un juge de cette cour désigné par 
le ministre, etabli'-a pour cette provin­
ce un nombre suffisant de tribunaux 
d’appels et assignera à chacun de ces

tides de foi ayant cours à la date du 
dit accès dans toute organisatio nreli- 
gieuse reconnue au Canada à la dite 
date et â laquelle il appartient de bon­
ne foi. Le bill déclare ensuite que 
lorsque le tribunal le jugera è pro­
pos il decemara des certificats d'ex­
emption aux requérants. Ces sertifi- 
oats seront conditionnels qu'au temps, 
etc., et dans le cas d’objections cons­
ciente l’exemption ne comptera que 

Un

6. — Le cierge y compris les mem­
bres de tout ordre reconnus d'un ca­
ractère religieux exclusif et les mi­
nistres de toutes les dénominations re­
ligieuse- qui existent au Canada à la, 
date d’adoption de l’acte.

r . ~ i i_- • a os. vivras f million v. Lf vs u lie» iltlotid.'P et exo& i K, iixs t a i* v_iiav.i*ii vsv. vv.- , • - . .
faTits. . , de temps en temps par proclamation tribunaux un juge d’aucune cour do P.our e mi.itaire. Une

O ase 8. —- Ceux qui sont nea dans ou autrement établir des tribunaux cette province et distribuera narm. au.sp importante emprunte a a loi
les années 1876 à 1882 inclusivement locaux _à te,5 endroit!! jugera
dans Y s deux cas qui ne sont pas ma- ; nécessaire et donner à chacun une
ries ou veufs ayant un ou plusieurs en 
fants. désignation appropriée.

- ction 13, sous section 4 de la loi, qui 
pourvoit à ce que les renforts à être 
evi? conformément à cette r.oi n'.x- 
céderont pas cent mille hommes, entre 

ages ce 20 ... 40 ar i. Le nombre des 
hommes au Canada entre ces âges, d’a-

■’ui-ci a quelque moment que ce soit CÇU.X T11 composaient la dite classe an 
mïan-d il parait nécessaire de le f ai re teneurement.
par raison d’urgence.” Et attendu que f*)— L ordre dans lequel les clas­
ps r le dit acte il est de plus statué que I ses sont mentionnées dans cette sec- 
si en un moment que c? soit Ses hom- tion sera la mémo d apres lequel elles 
me ne s’enrôlent pas volontairement en pourront etre appelées à fajre du ser-

tnbunaux : cette province et nistnouera parmi j___, . „ ‘__
' ' tribunaux tou» l.g app.!,S1°"Si o i n o " liü I d’entrer au service de telle ou telle

T -- - Maintenant, sou n , , . JP. , ‘ : personen ou compagnie. Nous avons é-
, ,quelfes sont les personnes qui compo- tribunaux locaux Mont le registra- defp-fjM nu'aucuro conhtion

Classe 9. — Ceux qui sont nss dans iseront ces tribunaux locaux. Voilà une tour a été avisé et ces tribunaux d ap- mb]abu np puisse être insérée dans 
les années 1872 a 1875 inclusivement .question aui R SOulevé une feule do pel entendront ensemble et décideront dèxemDUon
dans les deux cas qui ne sont pas ma- difficultés parce que le gouvernement, de ces appels et de ces cas. Quant au ^ ,

ou qui sont veufs sans enfants. désirait adopter une méthode absolu- tribunal en dernier appel, le gouver- ^11 serait iiussi défendu sous diverses 
Classe 10. — Crux qui sont nés dan* ment au-dessr* de tout soupçon pour neur en conseil pourra nommer un des, pénalités de faire de fausse, déclara 

les années 1872 à 1875 inclusivement ia composition lu personnel de ce bu- juges de la cour Suprême du Canada “j
dans les deux cas qui sont manes ou r,.au, par coiwêquent or. pourvoit par oui sera le higp d’appel, la- projet oon-, pre son «mission de meme te tribuna 
veufs ayant un ou plusieurs enfant,. ;-a section 6 à ce que chaque tribunal siste à établir des tribunaux locaux pourra remplacer tout certificat do 

(2). — Pour les fins de cette section Local, soit composé de deux membres choisis par le gouvernement en dehors 
tout individu marié après le onzième dont l’ùn sera nommé par le bureau!du gouvernement lui-même et u fau-

‘ ................. ‘ ' ......... jdra qu’il y en ait pluiseurs dans cha-
me n’étant pas mané. ne résolution conjointe du .sénat et de que district. Lo tribunal d’appel, par, u l’armée Pourront

la chambre des coi munes, et que l’au- une autonU» judiciaire, un membre . ' * .1 f .
tre membre sera nommé par un juge d’une des cours supérieures 
de la cour de comté. j ("Higher courts) des différentes pro-

Chaque tribunal se composera de vinces et, en dernier Leu, il y BUr» E11? 
deux membres. Un membre sera ; JUfto . d appel central qui sera choisi 
établi par une résdutKm conjointe du Panni les juges de la cour supreme du 
sénat et de la chambre des commu-| Canada. Le gouvernement a ou pour 
mes; l’autre membre sera nomme par de rendre ce- clauses absolument 
l’autorité suivante. 1 - dans les pro- justes. Si le gouvernement reçoit de la 
vinces où se trouvent des cours de chamE)re des suggestions qui lui pe 
comtes ou de districts, le juge de la mettront de rendre .es P “*
cour de comte ou de la cour de dis- justes et effectives .e- gouvernera

-7. — Les personnes exemptés du, 
servie* militaires par arrêté en conseil, 
du 13 acte 1873 et de décembre 1898, 

i ^ ut_ Cette disposition -e rapporte à certai- 
autra nes telles que les menno-

nites et les doukobors venus au Ca­
nada lors de l’adoption des arrêtés qua 
je viens de mentionner. D’après oea 
arrêtés les classes auxquelles 11 est 
référé ne devront pas être appelées à, 
faire du servie* militaire.

jour d* juin 1917 sera cxmsidéré corn- des élections, lequel sera établi par u
me n’étSAJTt P8f» mîVThé. r,n /snnininto rln a4nn* nt rîr»

Chaque classe sauf la classe 1 com­
prendra les gens qui auront été incor­
porés dans la dite classe venant d’une 
autre classe, tel que pourvu ci-après et 
les gens qui seront tombés sous le 
coup de la classe 1 depuis la levée de

truit ou perdu moyennant un hono­
raire léger.

La loi 13 établit que l’acte 
milice, l’acte de l’armée et les

de la 
règle-

être mis en force en tant qu’ils n* 
contreviendront pas aux clause du 
présent acte, la section 14 établit que 
l’acte deviendra en vigueur à la date 
fixée après son adoption par le gou­
vernement en conseil.

Voici maintenant la cédule des ex j' 
coptions: t

1. — Les poteaux d’un certificat

ALLEZ CHEZ

J. D. TREMBLAY
Pour faire réparer vos» 

chaussures
Spécialité: ch tuts sures pour 

Dames et Messieurs.
uimitnre de cordonniers 

77 Rue King

norngr sufisant pour atteindre le chif vice actif ,a moins que le Gouverneur trict ou s’il y en a plus d’un .du juge fera heureux d’écouter ce?- — --------n JLX-u- j- —i . . - -, — j,.- . |p £rj tions quand le projet <le loi sera uis-Général en conseil decide de diviser I doyen du comté ou district ourecons. m ; nt de 1911. et d’au- fre requis 'es hemmes ainsi sujets a

au noms 100,000 hom me i et proba- merit du dit corps expéditionnaire, et 
blement même d’un nombre dépasoant attendu que le nombre suffisant d hom 
ceJuj-Jà. ! mes ne s’enrôlent pas volontairementmt pas volomairemeni; 

I pour pourvoir à ted renforcement. Et 
Nv-vr.i4 -le procéder à l’explication de -et ~Hu que. en utosn du grand n«m- 
s-oiirn 1. •; sera peut-être utile de ^ d’hommes qui ont déjà quitté des 

donner lecture du préamhuL sur le- emplois agricoles et industriels au Ca 
• .e bit. est basé. 11 est comme suit; ! nada pour joindre le dit crirps expédi- 
“Attendu que dans la section 10 de tionnaire «n qualité de volontaires et 

l’acte de la milice, chapitre 41, des ata- ^,'[.1 nécessaire de maimt:nir dans 
*uts refondus du Canada 1910, U est | conditions actuelles la production 
statué comme suit: Tous les habitants ftominion, il est expédient de recruter 
'râles du Canada de l'âge de 18 ans hommes dont on a encore besoin 
e: P us, et de moins de 60 ans, non ex- j mm ipar tirage au sort ta! qu’indiqué 
emptôs par la loi, et qui sont suj ts dalr, ia loi de mibee, mais par sélection 
britanniques, seront sujets au service , , , , ___ , „ , -dans ’a milice, pourvu que 4e Gouver- ! Tel est V préambule sur lequel «rt 
«■ur général ordonne à tous les habi- t basé le Will. !.« seule partie “
‘«ts du Canada capables de porter les , duns la seemm 1. c 
armes, de servir dans le M» d'une te- qu- l’acte sera sous la jurdictKm du 

masse." Et attendu que par la minis’re de la justice, a cause des en- 
*rction 69 du dit acte
^•tué comme suit: -------------- BU
rr'nseil iieut placer a milice ou touts- que ces en<|U«r, 
barte ,L cere-ci en service actif ou dépa rtememt qui prendra la «toection 

« son au Canada et aussi en de- i des hommes une fois ceux-ci enrôles.

•nnu que iwvr m i444iriCT ..4: —- ~ ,__4:__ ^
. il est de plus quêtes au sujet de la >ie*
(kiuvorneur en exemptions, et qu il n es. pas damraWe 
milice on toute nue «s emnwtes wwent faites par le

possible
diviser la class* 3 de manière à ce de juge de cette catégorie en dedans 
que le nombre de ceux qui seront ap- du territoire pour lequel le tribunal 
pelés ne dépasse pas le nombre autori- sera établi, alors l’un des membres du 
sé par l’acte. tribunal devrait être nommé par le

(l) Le Gouverneur en conseil juge de la cour de comté que le minis- 
pourra. de temps à autre, au moyen tre designers pour cette fin. 
d’une proclamation, appeler en vue du II y a aussi des classes pour Québec 
service actif led qu’indiqué plus haut qui se lisent comme suit: Dans la 
pour la défence du Canada soit en Ca- province de Québec. fA) Dans le dis- 
nada soit en dehors du Canada, toute tricts judiciaires de Mortréad et Que- 
classe ou subdivision et classe d’homme bec, aucun juge de la cour supérieure 
ment'onnés dans la section troisième; de la province de Québec, qui est au- 
et tous les hommas compris dans la torisé par le juge en che4 de la dite 
dite classe ou subdivision de la dite cour ou autorise pa* le juge nommé 
c!as»e ainsi sppelés seront considéré* I Dour remp'ir les fonctions de juge en

celle qui a rapport aux exemptions. J 
ne crois pas qu’il est nécessaire de lire 
toute la section car le bill sera soumis 
prochainement à la considération des 
députés de la chambre. J’en explique­
rai toutefois ses clauses. La section 
pourvoit à ce que “1” en aucun temps 
avant une date qui sera fixée dans la 
proclamation mentionnée dans la 
section quatre, une demande pourra ê- 
tre faite par ou au sujet d’aucun 
homme dans la classe appelée par eet- 
t* proclamation a un tribunal local é- 
tabh dans la province, dan* laquelle 
cet homme demeure ordinairement

LA BANQUE CANADIENNE 
DU COMMERCE

ant EDMUND WALKKIL
C.V.O. UUD. D.C.I- lYMIdent

H Y F. JONKB,
Assistant gérastt-géréraf

JOHN A IRD. Gérant généra!
E. U S. PATTERSON, 
Surintendant des Suecuraalea 

des Cantons de ITîat

Fnmb» de Réserve, $13,500.000.

pour remp'ir les fonctions de juge...........
depuis la date de la dite proclamation ! chef dans le district judiciaire. (B) Si pour un certificat d exemption ^ pour 
comme éâfcuvt dos soldats enrôlés dans dans les autres districts judiciaires, le aucune des raisons suivantes. A qui
les forera mi'itoires du Canada e«t «ou- le juge de la cour supérieure de la 1 est urgent dans . interet national
mis à la loi militaire pour la durée de province de Québec assigne au district que "homme devrait au lieu d être cm
la guerre et pour la période de dé judiciaire dans >s confins duquel ]* ployé par le service milita re etre en-
mobilisation qui suivra, sauf selon ce tribunal local est établi. irtiirç di.ns un autre travail auquel il
nui est poureri ei-Hprès. Dans le territoire du Yukon, le juge se livre habituellement. Cette clause,
* (2) _ I,*f gens ainsi npp'.e. de- de la cour territoralc ou la personne si j’ai bonne mémoire a etc prise dans 
vrnnt s’enregistrer et seront tenus de nommée en vertu des clauses de l’acte il’iscte britannique lans lequel elle a 
faire du service actif dans le corps ex- du Yukon pour agir à 1* place de tell cU mseree sur les Lirtanccs des repré-

Cajrttal Payé, $15,000.000.

CHAQUE DOLLAR DEPENSE 
pour des choses non-essentielles affai­

blit la grande cause de T Empire
Bl-ACra VOTRE EXGFTDENT DE GAIN'S DAN'S NOTRE DBPARTE- 

MT5NT D’EPARGNE GU IL VOUS RAPPORTERA UN 
INTERET AU TAUX DE S% PAR ANNEE

BRANCHES A SHERBROOKE 
Bureau chef (Avenue Dufferin)

Succursale, rue Wellington.............
Succursale, Haute-ViUe (rue Kins)

.. E. W. Farweil. gérant 
A. P. Taylor, Ass-gérant 
... F. A Briggs, gérant 
.. N. F. Dinning, gérant

Sir JOHN AIRD, Gérant Général
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Les enfants pleurent pour avoir le Castoria de Fletcher.

Ce Que Vous At«t Toujours Até et qui e«t en 
tma^e depuis au delik Ac JVO ans, porte la stKnïtnre de 

et a été fait sous sa surveillance 
pci sonne lie depuis sa découverte. 
Üe permettez à personne de voua 

tromper à ce sujet. Toutes 1*» Contretuçons, les Imita­
tions et ce que Ton dit être toiit aussi bon ne sont 
que oet ‘-sais qui mettent lu santé des Bébés et des 
Enfants m danger—L’expcrltmce contre les essais.

Qu’est-ce que Castoria
Castorla est un _ «ubstitut inotferisif à l'batle de Ricin 
ou l'arégorlqnc, ou Gouttes ou ifaop Calmant. 11 ’ 
est agréable au goût. Il ne contient, ni Opinnt, al 
Morphine, ni autres sobstacices Varcotlques. gon Age 
est sa garantie. 11 fait dlsparattrc les vers et calme 
les indispositions Fiévreuses. Il gnértt la OLarrbée et la 
Colique, n soulage les maladies causées par la Dentition, 
guérit la Constipation et la Flatuosité. 11 s’assimila 
la nourriture, règle l’Estomac et les Intestins, dormant 
lin sommeil naturel et réparateur, La Panacée des 
Enfant». E'Awi de la Mère.

LE VÉRITABLE CASTORIA PORTE TOUJuUR*
La Signature de

En lisage Depuis Àu Delà De 30 Ans
Ce Que Vous Avez Toujours Acheté

TH* CCKTAUft COMPBHT. NfrWYOHiC CITY

NOS COURRIERS
COMPTON

—Sa Grandeur Mgr Paul Larocque 
ainsi q: Mpr Chalifoux et M. î'abbe 
Simard, cure de la Cathédrale de 
Sherbrooke, ont viaité lundi dernier, à 
Irai ret lar de Coaticook, M. l'abbé J. 
K. St-Jean, notre curé.

—M. Joseph Gilbert, est «lié à 
Sherbrooke cette semaine, jn voyage 
d'affaires.

-M. Jobin de Sherbrooke, était de 
passage en notre localité ces jours 
derniers, en voyage d'affaires.

—Les personnes de Compton, qui 
tmt connu M. Kauteux. époux de 
Mme Vve Gilbert de Coaticook et au­
trefois d'ici .apprendront avec re­
gret ifue ce dernier est décédé diman­
che. Hes funérailles ont eu Heu mer­
credi matin. Nos sincères sympathies.

, Coaticook au ccmmencement de la se­
maine en voyage d’affaires.

—M ■ A. Delorme, gerp.it de la 
Banque Canadienne du Comerce, est 
de retour d’une promenade de quel­
ques mois dans sa famille.

—M. l'abbé Michel Couture, du Sé­
minaire de Sherbrooke, est venu di­
manche aider notre Curé .dans l’ex- 

; ercice de son ministère.
—M. Emilien Couture, a passé 

quelques jours à Sherbrooke, pour y 
suivre un traitement chez le Dr Noel.

—M Amédée Groleau, se rendait à 
Sherbrooke ces jours derniers, en 

! voyage d'affaires.
—Mme J. A. Duford ainsi que M. 

( Chantilly, (.ont partis mercredi der- 
j nier pour Mantréal, où ils demeure- 
; ront a l’avenir.

—M. Ernest Vincelet de Sherbroo­
ke, assistant ici au bureau de poste, 

M. Omar Poulin, se rendait a est retourné dans sa famille.

Pour les maladies du Foie et de TEstOkiiac

(Marque du Trèfle Rouge)

NATURELLE PETILLANTE EFFERVESCCNTE

Embouteillée aux Sources, A St-Yorre, prés 
Vichy, France, et vendue dans toutes les 
épiceries et pharmacies et dans les hôtels 
de premier ordre.

L. CH API T. PIIH * CHS. LIMITEE. MONTREAL. Can.

PLAMOKOON’S MILLS
—MM Adélard Plourda# et Hono- 

riu» Guimond, étaient ici par affaire», 
en auto, récemment

—MM. Pierre Chaperon et V. 
Rover, étaient «n voyage d’affaires à 
Danville, jeudi dernier

—M et Mme L. B. Gosselin, se 
rendaient à St-Camille ces Jours der­
niers, visiter leur belle-fille, Mme 
Henri Gosselin, malade depuis quel­
que temps.

—Mme Wiüie Boisvert et sa fil­
lette, sont parties pour retourner à 
Montréal, après avoir passé quelques 
semaines, en promenade cher le^r» 
nombreux parents.

—Nous offrons nos sincères condo­
léances, à la famille Desnoyers, dan» 
le deuil que vient de les plonger la 
mort de Mme Desnoyers, particulière 
ment à Mlle Germaine, pensionnaire 
rhex les Rev. Soeurs de l’Assomption, 
iaq ue'le n’e pu revoir sa mère vivante 
Mme Desnoyers étant morte assez 
soudainement.

WINDSOR-EST

chasse, était ici ees jour* derniers à U 
recherche de travailleur» qui partout 
sont très rares.

St-Gerard, compte un nouveau dé­
fenseur de la Patrie, dans la personne 
du jeune Louis Côte ids de notre con­
citoyen, M. Louis Côté; il est actuelle­
ment à Valcartier.

—A mole que la température tout- 
à-fait défavorable que nous avons, n# 
change bientôt pour le mieux, la ré­
colte de grains et de legumes sera 
grandement compromise et si malheu­
reusement la récolte manquait, ce se­
rait tout simplement la famine. Beau­
coup de grains et légume» ont été rnis 
en terre certains cultivateurs ont tri­
plé, quadruplé même le nombre d’acre» 
en semence, et si la température est fa­
vorable à la moisson b n'y aura rien à 
craindre.

-:o:-

—Mlle Ida Charron de Coaticook, é- 
tait de passage dans sa famille, vers 
la fin de mai.

—M. Joseph Bolduc, fils, de 5/ t 
btooke, était l’hôte de sa soeur Mlle 
Delphine, dimanche.

—La famille de l’avocat J. A.Brown 
de Montréal, est arrivée a leur résiden­
ce d’été, depuis le 16 mai dernier

—M. Alfred Bolduc de Sherbrooke, 
visitait ses nombreux parents mardi.

—M. J. A. Plante, a fait dernière­
ment l'acquisition de la ferme de Mlle 
M c Cou 1 lough.

—Jeudi soir dernier, s’ouvrait un 
Triduum Eucharistique prêché par 
un Rev. Père Rédemptoriste.

———:o:- 
HARDWOOD

—Dimanche soir, plusieurs jeunes 
gens se réunissaient chez M. .J. Du- 
rocher, pour y passer une agréable 
soirée. Nous y remarquions: MM. L. 
Fréchette, de Wotton; J. Bachand, E. 
Bérard, J. Frédette, A. Vallières, J. 
et L. Leclerc, O. et A. Durocher, L. et 
M. Roy, E. Mercier, W. St-Cyr, A. 
Couture, D. L. Abhée; Mlles Clara. El­
la Rieahrd, Aldozia et Aidé» Aubin, 
E Bérard, D. Couture.

C’est n’e»t qu’aux petites heure» 
que l’on «ongea au départ, après avoir 
remercié, M. et Mme . Durocher, de 
leur cordiale hospitalité.

—M. Donat Provencher de Stoke, 
depuia quelque temps dana notre loca­
lité, rendait visite à Mlles Aubin mar­
di et dimanche, accompagné de M. J 
Desrosiera de Hardwood Hill.

Se rendaient à l'aimable invitation 
de M. et Mme Desrochers, jeudi der­
nier: M. et Mme C. Aubin, de Wind­
sor Mills; M. et Mme P. Viens, M. et 
Mme F. Desrosiers . et Mme W. Du- 
breull de St-Francois; M. et MM. E. 
et L. Dubrueil, dé St-Frarçois; H. 
Aubin D. Blanchette, A. Durocher, 
Mlles Aubin, D. Couture, B. Blanchet­
te.

Il y eut chant, musique et partie 
le cartes,, puis l'on se sépara en em­
portant un Icn souvent • de cette a- 
itréab1!' - iirti- sitôt passée

On nous apprend que M. Dcsau’.- 
niers de Cookshire, a vendu se pro­
priété et viendra s'établir immédiate­
ment à Windsor Mills. Nous lui sou­
haitons bonne chance.

— M. W. Aubin, est à l’emploi de 
M. Eüe Desaulniers.

—Mlle Aldéa Aubin de retour de 
Sherbrooke depuis deux semaines, de­
meurera dorénavant parmi nous.

—M. L. Fréchette, était en visite 
chez son cousin. M. J. Bachand de Stc 
Claude, la semaine dernière.

—M Emery Matteau, de Sherbroo­
ke, visitait Mlle Rosanne Rondinet, di­
manche dernier.

—M. D. Blanchette, était à St» 
Claude, en voyage d'affa’res.

•-----------:o:———
ST-GERARD

J

_M. J D. Bclisle. représentant de
la Ole Massey Harris de Sherbrooke, 
était de passage à St.Gérard ces 
jours derniers.

—Les travaux au nouvel hôtel de M. 
F. Lapointe, yèvancent pas très vite, 
étant donné la température plutôt plu­
vieuse qui prévaut.

—M Grégoire Leblanc de Strat­
ford, était ici vendredi.

—M. Alfred Gosselin, qui a une 
entreprise de bois de pulpe à Dsa- 
quam, dans le haut du comté de Belle-

LA PATRIE
-f-M. Sylvie Gison Guay, de 8te 

Claire de Dorcheater, était de passage 
ici dimanche le 8, en visite chez Si. 
Jean Blais.

—M. EmHe Beaudoin, notaire à 
Scotatown, était de passage en notre 
localité la semaine dernière, en voyage 
d’affaires.

—M. E. A. Stokes, de Bury, agent 
pour les automobiles Ford, était par­
mi nous mercredi et jeudi.

—Aussi actuellement de passage en
notre localité, M. Bélisle .représentant 
de la maison Gauvreau et Beaudry de 
Québec.

—Lundi le 4, est décédé Mme Noel 
Lambert (’née Roussel 1) les funérail­
les ont eu lieu à l’église paroissiale 
mercredi matin, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis. La dé­
funte laisse pour pleurer sa perte, un 
jeune enfant et un mari inconsalable.

A la famille éprouvée .nous offrons 
nos plus sincères sympathies.

STE-EOWIDGE
—Vendredi dernier. Mme F. Bélisle 

était chez sa fille Mme P. J. Paquin
—Mme Georges Charron, visitait 

aussi son fils, M. Léofred Charron, 
vendredi soir.

—M. Croteau de Coaticook, em­
ployé au téléphone .était ici vendredi

—M. .F J. Pa quin, Léo Charron 
et R. Joyal, se renaaient à Coaticoo.; 
jeudi soir.

—Les cérémonies du Triduum. o . 
eu lieu ces jours derniers, et furent 
suvies par un grand nombre de pe 
sonnes. Espérons que ce<- prières, 
tire)ont sur nous les bénédict'ons ,u. 
bon Dieu si nécessaires en ces temp 
d epicures.

------------:o:------- —
STORNOWAY

Carient de 2 et 5 Ibs. 
Sacs d» 10,20.50 et 100 IBs.

Personne n’a jamais mis en doute la qualité “REDPATH”, 
parce que jamais—dans le cours des soixante années qu’il a été 
employé—personne n’a jamais acheté un baril, un sac ou un carton 
de sucre Redpath de qualité médiocre. 11 est fabriqué d’une seule 
qualité—la meilleure.

“Sucrez-le avec du Redpath” r>?
Canada Sugar Refining Co., Limited, Montréal

—M. J. Roy, de St-Georges de 
Beauce, était de pacage ici vendredi 
lemier, en voyage d'affaires.

—M. I. Gosselin do la Beauce, ins­
pecteur de beurreries, était récem­
ment l’hote de MM. E ugène et Al­
phonse Gosselin, Beurriers.

—M. l’abbé Boucher, revenait ven­
dredi de Mégantic, aprè.; s’étm acheté 
un auto Ford. Nos félicitations.

—Nous avons actuellement la v si­
te de deux Soeurs Gn.-es, de l'hôpital 
St-Vincent de Paul di Sherbrooke .quê 
tant pour l’hôpital. Nous leur souhai­
tons du succès.

ILS NE SONT PLUS
A LA MODE

LES EMPLATRES, ONGUENTS.
ETC.. NE DEVRAIENT PLUS
ETRE A L’ORDRE DU JOUR.
Les bonnes choses devraient s’ac­

quérir une juste popularité. L'on dit 
maintenant que quelques goutte» d’u­
ne certaine drogue appelée freezone, et 
appliquée» directement sur les cors 
chassent les douleurs et permettent au 
patient de les enlever sans douleur au 
cune.

A très peu de frais, vous pouvez 
acheter un quart d’once de f.-ee/.onne. 
chez tout pharmacien , ce qui suffit 
pour obenir la guér ison complète, 
parait-il.

Cette drogue a récemment été an­
noncée à Cincinnati. Elle est gluante; 
mais sèche à l’instant où elle ost ap­
pliquée et fait secher les cors; vous les 
enlevez avec vos doigte sans douleurs: 
et tout est dit.
Découpez ceci et placez le sur la 

table de toilette de votre femme.

—M. Keenan Legendre et Mlles 
Blanche, Béatrice et Ellen, se ren­
daient ces jours derniers à Mégantic, 
assister à un concert Musical.

—Nous apprenons que nous aurons 
mardi prochain, un mariage dans no­
tre paroisse; M. Ernest Grenier doit 
épouser Mlle Yvonne Bergeron, fille 
de M. Alphonse Bergeron. Nos félici­
tations.

WOTTON
A La douce mémoire de Mlle E. Coté

O Mort insatiable! O perfide Destin! 
Hélas! que vous sapez la vie à son

matin !
Chant» d’immortalité de la verte jeu­

nesse
Que vog-aceent« joyeux s’arp"sr nt de

détrcrrel
Elle ne demanda.I qu’à march':

f'i run
Qu'à . , re sa jeunesse une ma.i i >

Qu'a prodiguer son amour cr. ( . ..
ter.àr;..r.v •

!î qu’à distribuer des regard.', de ca­
resses.

dlle ne désirait que sa part de bon­
heur;

Un petit nid de mousse où reposer 
. son coeu

Un rayon de soleil pour échauffer son 
- rêve

Un peu de vie enfin pour fouler celte
grève.

Pourtant elle n’est plus; au ein ries 
truitres flots 

La fleur de sa jeunesse et ses yeux sc 
sont clos!

Les vagues qui .oula: nt cette pauv 
jeune femme

Ont porté jusqu’à Dieu les soupirs de
son âme.

Au livre de la Parque elle .i signé <
nom ■

Son jeune coeur devra se mêler au i
mer

Et lui qui n’a battu que l’espace d’un
revel

A des saules pieu eurs déjà foun.it ss
sève !

Elle n’est plus!.. Et vous, parents, la
pleurez,

Parce qu’elle est part e et que vous de­
meurez;

Vous pleurez voi fille, votre seen- 
votre confide"’,'

L’amp qui recevait vos âmes d-,
dant’s....

Elle n’est plus, hélas! Mai? da-
souvenir

Eüe saura sécher vos pleurs et • • ’;
bénir

Oh ne reniez pas le souvenir fidèle,
Il viendra si souvent .tout bas, vou.- 

parler d’elle!
Il vous racontera vos amitiés d’antan 
Et vous rappellera celle qui vous at­

tend . . .
Partagez les chagrins qui sur sa tom­

be naissent,
Car ceux qui l’ont connue et ceux qui 

vous connaissent
Souffrent votre douleur, et dans leur 

âme en deuil
Ils ont drapé les plis de son nropro

linceul
Pour qu’il abrite ainsi nos communes 

navrances
Et que nous souffrions- tous, les mè-

Wotton, 1 juin, 1917.
------------:o: —

mes souffrance
P’tite AMIE.

DISF.A5LI
—M. l’abbé L ibé, curé k Sainte 

M argue rit a de Lingwick, qtait de pas­
sage au presbytère la semaine demie- 
IC.

—M. Omrr Ferland, de Black Lake 
passait la journée de samedi ici visi­
tant son amie.

—M. Amédée Bengie, de Sherbroo­
ke est arrivé dans 3a famille.

—M. et Mme Joseph Nadeau de Thet 
ford Mines sont en visite chez leur 
beau-père. M. Alfred Roz

—M. J. H. Dfonne, marchand en 
gros de Garthby, était de passage ici 
jeudi, par affaires.

—M. Cyrille Octeau, forgeron est al 
lé à Québec par affaires.

—Mme J. E. Roy est en voyage i 
Sherbrooke où durant son séjour m 
cette ville «file consultera le Dr. Le 
doux do l’hôpital St Vincent de Pati.

—M. Alfred Araire allait recondui 
r' sa femme à l’hôpital St Vincent d< 
Paul à Sherbrooke, vendredi dernier

—M. Onésime Fortier, de Sherbroo 
ke était récemment de passage wi ) 
l’oocaf-ion de in îïiori <te son onde, M
J. B. Fortier.

—Si vous voulez retrouver un obje 
perdu ou annoncer un objet trouvé 
servez-vous des “Pstltea Annonces’ 
de LA TRIBUNE.

Nouveau Magasin a Danville
La Cie R. Bélisie de Wotton

OUVRE UNE SUCCURSALE

La Cie R. Bélisle a fait l'acquisition de l'ancien hôtei 
“Queens”, en face de la rtation, pour y établir un commerce 
de grains et de farine. Les réparations sont maintenant ter­
minées et les hangars remplis de marchandises. Nous ven­
dons à des prix défiant toute compétition.

M. Clovis Thibaultyde Wotton, est arrivé depuis une se­
maine et s’occupe de la gérance de cette succursale.

Nous sollicitons votre visite.

Promener ou bercer l’enfant ne guérira pas son mal
L’enfant pleuve parce qu’il souffre et ses douleurs «ont causées soit par 
l’inôi.acution, la de iidon difficile, les coliques ou d’autres maladies parti­
culières à l’enfance. Vous le soulagerez immédiatement en lui faisant
prendre quelques gouttes de

Sirop d’Ânis Gauvin
POUR LES ENFANTS .

Un remède précieux qui calme la douleur, guérit le mal 
et assure à l'enfant r.n sommeil naturel et réparateur. Lea 
mères prévoyantes en ont toujours une bouteille à la maison.

EX VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE. (

Cachets GauvinLe Sirop Gauvin
POUR LE

RHUME
Soulage dès la première dose et 

iruèrit promptement
Toux, Rhumes, Bronchites, 

Enrouement.

PRIX : 2d cU la bouteille.

COITOE LE

MAL DE TETE
Soulagent promptement 

Maux de Tète,
Migraines. Névralgies, Sciatique, 

et toutes 1rs douleurs.

P*UX : 25 cents la botte.

Feuilleton de "LA TRIBUNE
1
*

LES MORTS SE VENGENT
à'- —IflSif A

No. —111—
—Oui, mais j« vos» mets au défi d» 

■s répéter, par respect pour ce nom d’Ex 
idouil dont nia chère belle-sonir se mon- 
re si hère et si soucieuse. Pour vous, pre- 
oz mes paroles e : mue vous vendiez.
“Ft gardez-vous, gardez-vous bien, Su 

amie Quoique éloigné, je saurai ce qui se 
-se ici. je connaîtrai vas fait et gestes 

>e vous avisez pas de vouloir me roure en 
i ventant une grossesse factice.
“Vous parliez de loi, Maître Quelles 

ue soemt les protections dont elle dis- 
*iee, Mme d’ExcideuTl ne pourra pas 
isément lui donner d’entorses, ear je 
aillerai au grain, je vous le gsrantis.

‘• Tout se paie ; j'ai idée qu’elle paiera 
uelque jour sou insolence et son mépris, 
.à-deseus ! bonsoir I”

Il partit sur ces mots, accompagnés 
u n dernier geste de menace i mpuis- 

ante.
Il partit, et. entendant se refermer sur 

n bruvamment la porte de la bibliothè- 
ue, !;i marquise, n en pouvant plus, ae 
n— i teinte r sur un siège en songlotant 

Mon Dieu ! oh 1 mon Dieu ! quel 
andit ! quelle àme de fiel et de boue !

—Hélas 1 Madame, fit tristement M 
Amyot, il n’y a point encore quatre ans, 
cette même pièce ou nous somme» fut 
témoin d’une scène presque analogue.

‘‘('’était après la mort de feu votre 
beau-père, le marquis Philippe. 11 avait 
sainement jugé son fils cadet.

“Par malheur, trop bon, trop indul­
gent. votre mari rouvrit la porte à relui 
qu’il s’entêtait à nommer l’enfant pro­
digue, ne re doutant guère qu’en agis­
sant ainsi il introduisait dans sa demeure 
son pire ennemi.

"Je l’ai toujours pensé, si je ne l’ai 
jamais osé dire.

—Et moi, c’est vaunenent qu’à plu­
sieurs reprises j'insinuai à mon pauvre 
Thibault combien son frère m’inapirait 
d'antipathie..

Ola date du premier jour où je le vit.
“Il me semble qu'une préseience muys- 

térieuse m'ait soudain mise en garde 
J ai senti en lui une force perverse, un 
adversaire redoutable.

—Cette force est matée pour le moment, 
chère Madame

"Votre beau-frère peut dire tout ce 
qu’il lui plaira, nous sommes les maltr^

Cachets du Dr Fred. Demers
GUERISON EN CINQ MINUTES DE MAUX DE TETE 

N’ei. acceptez aucun à moins que le nom "Dr. Fred Demera" ne eul! 
j-*vé aur chaque cachet. Ce suut Us seuls vraiment bone, eff.eac»» at inof-

Dépôt: 809 Rua St-Denia, MONTREAL

de la situation, et nous resterons les maître* \ 

je vous le garantis. Ou, alors, ce serait à 1 
désespérer du bon droit et de la justice.

"Dans votre immense malheur, cette 1 
maternité prochaine luit comme l'espoir 
d une consôlation. I-cs caresses de botte | 
enfant apaiseront votere coeur ulcéré.

—Si je puis le mettre au monde ! soupir* 
la jeune femme.

“J'éprouve une insurmontable terreur 
enpensant à ce mtsérale, k ses menaces . 
Ne va-t-il point opérer un retour offen­
sif ? Ne s'en prendra-t-ü pa» à ma vie ?

Le notaire »e mit à rire'
—Voyons, voyons, rhère Madame, il 

ne faut pas non llus exagérer les choses 
k ce point.

“M. d'Excideuil risquerait trop gros 
de s en prendre à votre existence. Et puis 
enfin ! on ne tue pas les gens avec cette
facilité.

‘1 Rassurez-vous, calmez-vous. Après les 
secousses de cee derniers jours, vortre 
votre cerveau est demeuré très impres­
sionnable. cela sel Inçoit .’’

—Je vous dis que oet homme est capa­
ble de tout...

—Soit ! mois vous n'êtes pas seule on 
vous garde, on vous gardera bien, j’en 
répomds.

"Pour commencer, je vais, ri vous me 
!e (lermettez, renouveler entièrement le 
personnel domestique et, avant d’intro­
duire ici quelqu'un, je prendrai niés pré­
cautions. Sauf, bien entendu, la femme de 
charge et Adèle, qui vous sont parfaite­
ment dévoué»1*

"Vous avez, en outre, votre vieux ser­
viteur, Jaumaie Afin de voua rassurer 
pleinement, qui empêche que vous le fas­
siez loger près de votre chambre ? Qui 
e m pèche qu'Adèle reste la nuit à vos 
côfés T

"Evitez de sortir seule...
—Oh ! mes sorties, elles se résumeront 

à peu de chose, mon cher naître. Le cime­
tière. quelque* promenades dans le apte 
c’est tout.
^ “Je veux me confiner dans une retrait

absolue Pour rendre le repos k mon es­
prit, l'espérance à mon cœur brisé, il 
faudra du temps, : eaucoup de temps.

: du silence, la solitude...
"Du reste je ne connais personne ..

, hormis vous et ce bon docteur Dommange, 
je n'ai pas un ami, pas un parent. J'atten­
drai, en pensant au c ai ivre mort, en priant 

j pour lui, la venue du petit être qu’il me 
laissé .

"Puis ensuite, mo consacrer à mon en­
fant. n'exister que pour lui, me dévouer 
corps et âme à ce frêle paquet de chair 
issu de Thibault, et quim'apportera dans 
*** regards, dans le son de sa voix, un 
écho du bien-aimé disparu.

“Voilà, Maître, ce que sera mon avenur. 
Il ne s’y trouve aucune place pour la joir.

"De bonne heure j'e n fus sevrée ; il 
était écritk vovet-vnua, que je ne la con­
naîtrais qu'en passant Je veux porter 
jusqu'à mon dernier soupir 1s deuil de 
mon mari

"Je suis jeune par l’âge, et vieille, très 
vieille par la triste expérience des larmes 
Hormis l’enfant, tout est fini pour moi.

—Ah I Madame, ne parlez pas ainsi 
Vous n'avez pas vingt-cinq ans.

“L'expérience do mes trois quarte de 
siècle vaut mieux que le vôtre.

"Votre rôle est loind’être terminée. 
Vous aurez encore à souffrir, à aimer, vous 
aurez encore, quoi uqe vous en disiez, dex 
jours de soleil

Gagner du Terrain 
est Chose facile
Dans le sport et le* affaire» 

loisque le corpa et l’eaprit sont
bien nourris.

Grape-Nuts
"IL T A UNE RAISON

"Nous devons parcourir jusqu'au bout 
la route, nul n’échappe à aon destin. 
On pleure, on sourit, on croit, et puis on 
désespère tout de recommence tout se 
renouvelle...

"On dit : jamais plus, aujourd hui ; de­
main, on dit le contraire. Jusqu'à l'heure 
où, lassé, il se repose enfin dans le froid 
glacial du sépulcre, le cœur chemine.

“Et c'est la vie ..
—C'est la vie, répéta comme un écho 

Suzanne d’Excideuil.

IX

Nous renonçons à dépeindre la fureur 
de Roger lorsqu'il dut se convaincre que 
sex projeta échouaient piteusement.

Un hasard miraeuoeux, providentiel, 
inouï, rendait inuiles et vaines toutes les 
noirceur» accumulées par son complices 
et par lui-même.

Ce titre de marquis, cette situation 
splendide, prépondérante, ces richesses 
considérables qu'il convoitait si àprement 
depuis son enfance, il était écrit qu’eiles 
n e lui appartiendraient jamais.

Jamais ! il pouvait en faire son deuil, il 
ne serait toute sa vie qu'un cadet de famille

A quoi sefvait la mort de Thibault 7 
A rien, puisqu'il laissa:* un héritier pos­
thume et que cet enfant exécré, maudit 
d’avance, sciait gardé comme un dauphin 
par une troupe de servantes attentives.

Un enfant sur la tête duquel repose un 
revenu d'un demi-million n'st pas élevé 
come le commun des mortels.

Entre le monde extérieur et lui, sa mère 
fine, avisée, prévenue, mise en garde par 
l'hostilité avouée de l’adversaire, sa mère 
dresserait une barrière infranchissable, 
soustrairait oet enfant à toute les dangers.

—Cette fois, c’en était fait, je peux plier 
j bagage ! Je peux à plue forte raison aban- 
| donner défin tivement mes espérannees 1 
j se prêt à c nstater le mauvais frère, après 
jeue ces rçfiexion* déeolantes eussent tra­

versé *on cerveau.
“Eh bien 1 aon, non, repnt-ü avec un

violence fiévreuse, non, je ne veux pas me 
déclarer vaincu.

"Je détestais mon frère d’instinct, coin­
ça, sans savoir, mais s'il ne se fut pas dres­
sé entre moi et mes désirs, son existence, 
en sommé, ne m'eût guère gêné.

"Pour Suzanne, c’est différent. Suzan­
ne ! . ah ! la gueuse, si belle, si arrogante,
'i hautaine ! m'a-t-elle assez liracé, l’a-t- 
elle suffisamment affiché, le mépris que 
je lui inspire 7

“C'était au point que, malgré la pré- 
-ence de cette vieille bête de notaire, j'étais 
pris d’une frénétique envie de me jeter sur 
elle et de l’étrangler en l’embrassant. . .

“Je me sens animé envers cette femme 
d'instincts sauvages. J'éprouverais une 
volupté infernale à la briser, à la réduire, 
à me repaître de son sang et de ses cares­
ses tout en*emble. Elle m'inspire une haine 
farouche et un désir fou.

"Je ne désarmerai jamais, jamais .j'y 
emploierai des atmées s'il le faut.. .cette 
lutte ne finira que par sa mort ou la 
mienne.’’
Le soir venait tandis que le misérable ru­
minait ainsi ses espoirs de vengeance im­
placable. Dans la pièce voisine, le valut 
attaché spécialement à la personne du 
vicomte achevait de fermer les malles.

Près de Roger étaient posés un néces­
saire de voyage et une sacoche respecta- 
blement gonflée.

C’était l'argent remis à son frère par 
le apuvre mort, le trop crédule Thibault, 
pour la fameuse expédition en Guyanne. 
Avec ça et la rente qu’on lui verserait, il 
était toujours sûr de ne pas crever de faim

Q'j'allait-il faire 7 II ne savait au juste, 
bien que Paris, d’où il vivaÿ éloigné depuis 
longtenps, le tentât.

—J irai toujours prendre l’air des bou­
levards. se dit le comte ensuite on verra 
Comme ce soir il ne pouvait être question 
de quitter Nancy, le départ était ajourné 

I au lendemain dans la matinée.
Et, d'tci-là. sans se compromettre, il 

fallait à tout prix que Roger eût une entre­
vue avec soa âme damnée, Innooeat Tnco

Lorsque le domestique eut achevé 1« 
rangements de son amltre lui ordonna di 
penser au diner.

De ce qu'il était fureiux, il ne sensui 
vait pas forcément qu'il dût jeûner.

—Qu’on me serve ici, dit-il donc, e 
du leste, car j’ai faim.

La chère lui parut maigre, il se ratr» 
pa sur les vins et les liqueurs.

Après quoi, i I sortit faire un tour dsn: 
les jardins.

Sa belle-sœur depuis la srène de l’aprà» 
midi, était remontée chez elle et. sans doub 
d’ici le moment où Roger aurait quith 
le château, elle ne se remontrerait pas

Réunis à l’office, les domestiques coin 
mentaient les évènements incroysblf 
dont Excideuil était le théâtre.

A SUIVRE

—Si vous voulez retrouver un ob]c 
perdu ou annoncer un objet trou»â 
•ervez-vous des "Petite» Annonçai 
de LA TRIBUNE,

DU RHUMATISME DANS TOUS 
MES OS ET MES MUSCLES

Montré*!, r 0»
"J ai souffert d’une œaîiulle de*

<3*n* cinq longues années. J arai» 
rhomattame dan* ton* me* oa et meanrj*? • 
le raamia met nuits eana aommeli et, 
pouvais A peine marcher. Cn leur. J*/****? Àtl 
f un de nos principaux hôteliers, qui avait 
ruôrl par r ce

____ __ LES
et 11 me coneelUa de les *mf r. 
deux bot tea cbea mon pharmacien #t araata 
avoir employe une boite, J’ai *rT®wT4l)'?J!Jîî* 
c: anrenjert ; •▼ant d avoir term.né la 
boite, ) étala complètement ipiéft _ *•

Eroi»* Qv***11'
Trmy les pharmariena ’rendant 

Glu à 8Dc la boîte ou ê holtea pour
EchantTilen ifratla en écrirent à

NATIONAL DRUG * CHEMICAL C*



LA TRIBUNE, SHERBROOKE MARDI, LE 12 JUIN l«li
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CHRONIQUE LOCALE [
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—M. Pt Mme Oscar Hnrtubise sont 

en voyage d’affaires à Montréal.
—Le soldat Hammond, du corps de* 

aviateurs, est actuellement en visite 
chet des amis de notre ville, en congé,

—M. Louis Blais, de St-Cyr, était 
récemment de passage en notre ville, 
pour affaires,

—Faites développer vos pellicule»
He kodaks ebej, Pinsonneault. Son, 
travail est garanti.

—Mlle Yvonne St-Denis, d. 
est en promenade à Sherbrooke, pont 
quelques jour».

—M. Ulrie Lepage, de Stanhope, 
est en notre ville, aujourd’hui, pour 
affaire*.

—M. Orner Fortier, de Coaticook; é- 
tait en ville, hier après-midi, pour af­
faires.

—Mme Anselme Brulé de Sherbroo-j 
ke, était dimanche de passage à Que- j. 
bec, l'hôte de son frère, M. 0. Chardon; _

et. tfr
—Mlle B. Pelletier, inst., Ascot —M. et Mme Joseph Bisson sont 

Oroner, visitait des parents et amis à de retour d’une visite de quelques 
cee jours dcr-:jour8 à St.claude.

# # #

La questioa
de Beauté
est toujours 
une question 
detefnt. Par 

f un teint par­
fait vous vaincrez tes 

^ défauts de la nature.

Gouraud’* w

Oriental Cream
rend à b peau une apparence 
claire, raffinée, d’un blanc-ncrie- !a parfaite beauté. CuérTei 
rafralclilb Non-graisseuse. En 
usage depuis 65 ans.
Eavoyei 10 coats poor na érkaatillos

,,, PF-RD. T. HOPKINS *c SON
NfootreoKQuo.

VERDICT DE MORT
ACCIDENTELLE

UNE ENQUETE A ETE 
HIER SOIR, SUR DE 

! D’ALBERT DUSSAULT.
TENUE,

CORPS

Le coroner Bachaud a tenu une en- . ; _ ._fl —
quête, hier soir, au poste de police, sur luisants ne P«ut . tenue qu’en = 
le corps de monEieor Albert Dussault, rV.‘ ' 1 la Sauc« —
ce jeune Rerre-frein oui a trouvé une Soufre. Votrt < hovelune_ est vo- =

LE THE A LA SAUCE 
. NOIRCIT CHEVEUX I

C’EST LA RECETTE DF CRAND’- = 
MERE POUR RAMENER LES = 
CHEVEUX A LEUR BEAUTE = 
ET LUSTRE NA Tl R ERS. ==
Cette belle nuance de ebeveux noirs

;ce Jeune serre-frein qui a trouvé une 
1 mort si tragique, dimanche soir, à 
Ascot Corner. Cinq, témoins furent en- 

j tendus, après quoi le jury rendit un 
verdict de mort purement accidentel- 

j le, n’impufcwt de blâme à personne. Le 
; jeune Dufsault était âgé de 31 ans et 
demeurait à Ste-Claire. Il travaillait à 

j Sherbrooke depuis quelques mois.

jjr-tfr ifi if. Ifi ür

»
LENN0XV1LLE

-a-îfi j; g

tre charme. Elle emhdiit ou défigure 
votre visage. Quand vns cheveux gri­
sonnent ou se flétris nt, une ou deux 
applications de Sauge et Soufre re­
font l’apparence au r>-n‘uple.

Ne vous donnez pas Je trouble de 
préparer ce compost , vous pouvez 
avoir cette fameuse vieiRo recette i 
augmentée de quelques ingrédients 
en grosse bouteille pour 60 centins, 
prête à être mise en usage. On l'ap­
pelle "WyehCs Sago and Sulphut 
Compound” Vous pou-i z vous y fier 
si vous voulez redonr • à vos che­
veux leur couleur et beauté naturel­
les. ,

Tout le monde se - du Composé 
) Sauge et Soufre de ■ eht ' mafnte- j 
j nant, parce qu’il n s cheveux

Il est rumeur que les directeurs du *} n*^!^),>n5ntVous 
Brampton Pulp et Paper augmente- ? apercevo / —ront le dividende tnm«tri«lle cette hum^tez 81"’P'e“*n ; un® ®Pon*« ^ 
compagnie dans un avenir ptxichain. Il : bro88*.„'° com^
est actuellement de 1 p. c. avec un bo- I et !a P“s8ez danAIü ; ’«uxt tlue

Pathéphone
Le Patliéplione est nn des 
Triomphes musicaux et mé­
canique du monde entier.

LE DIVIDENDE DE 
LA BROMPTON PULP

IL SERAIT BIENTOT PORTE A 1; 
1-2 P. C. — UNE RUMEUR.

Une acquisition dont vous 
aurez toujours à vous louer

Sherbrooke et Québec, 
nier».

_LTnégalitê musculaire cause
beaucoup de maux de tète et fatigue 
les yeux. Des verres proprement ajus­
tés allégeront la tension et perfection- 
reront votre vue. J. C. McConnell, op­
tométriste, 173 rue Wellington J.N.O.
_M. Jos. Griffith, pharmacien,

ainsique Mme Griffith de Lawrence 
Mass., visitent actuellement ’.a famil- 
? Dionne de la rue Queen.
_Mme Roméo Pelletier, de Cook-

shire, était récemment de passage en
ville par affaires. - -----1
des parents.

—M. et Mme Arsène Sabourin. de i . „„ „
rue Windsor, sont revenus hifr nee au

nus do 1-4 de 1 p. c. On prétend que la 
j prochaine déclaration de 1 1-2 p. c.

-Au prône de la messe paroissiale dit-om un 
usines.

sera régulière.
La compagnie a étudié,«-s». * «; v rb“: ^rî^satK s ».

cation de manage de Joseph Edouard parue de l’argent qui aurait été affec- 
Vanasse dit Vertefeuille, â Mlle El- 
minu Rosa Simard, de Notre-Dame, 
de Sherbrooke.

* * #
—Après la messe de dix heures, di-| 

tnanche, eut lieu une asemblée des 
dames et jeunes filles de la paroisse

té à ces travaux sera distribuée aux ac 
tiomnaires.

il n'aIlüsTë
DROIT D'EXISTENCE

Elle a aussi visité ! Pour #'orKaal8®r en vue des parties; -----------
de cartes tombola, bazar, etc., qui de-| LE GOUVERNEMENT ACTUEL 

, vront se donner dans le cours de l'an-: PLUS LE DROIT D’EXIS-
i w;_Hu,r «nn- rpv-pno. hier n®e au Pr°ftt de l’église incendiée. TENUE, DIT UN CORRESPON- 

■d’u^voyagede’quelquesj^rsà Thèt- Voici Je résultat des élections : Mme DANT DU “GLOBE”, DE TORON-

vous tenez en mèchi-. le lendemain, 
les cheveux gris ont . paru, et après 
une autre application, ils deviennent 
d’un beau noir luisar et lustré. Cette 
preparation toujour est on.dv
iicieux article de r.ecJssaln

a — Voici Pourquoi Nous Sommes Agents
Après avoir pesé mûrement la valeur des énoncés des principaux fabricants et 

avoir fait une étude approfondie des différents instruments, nous nous sommes décidés, 
de représenter le Pathéphone.

Issalre
pour ceux qui veulent avoir des che­
veux noirs et paraître jeunes. Elle n’a 
pas pour but do guér. ae mitiger o» 
de prévenir la molac e. — Waîsh <S 
Cummipcs. Elm et Amherst.

FUNERAILLES DE
M, J. 6. FORTIER 1

ford Mmes,
—M. et Mme Henri Hains, de La 

P»trie, visitent actuellement Sher- 
ibrooke et Lennoxville, où ils comptent
quelques parents.

Linen les annonces de La Tribune
—M. et Mme Ernest Tardif, ainsi 

que Mlles Tardif, dajitanstead, é- 
•aient de passage en vfle, hier ,e/i au­
to.

—M. et Mme Alfred Poisson, de 
Richmond, ont passé la journée de di­
manche en notre ville, chez M et 
Mme Georges Poisson, de la rue Galt.

—M. Jules Ménard est allé faire u- 
ne promenade h Montréal, la semaine 
dernière. Fl n visité de nombreux pa­
rents et amis de la métropole.

—M. et Mme Wilfrid St-Pierre 
sont retournés à Lewiston, Me., après 
un séjour de deux semaines chez des 
parents de Sherbrooke, St-Gérard et 
Disraéü.

—M. et Mme E. B. Dionne, de la 
rue Queen, sont allés à Richmond, hier 
où-ils ont assisté au mariage de le«r 
fils, M. Robert, à Mlle Véronique Du- 
quet.

—Mlles Alice Ward et Rose Law­
ton, de Montréal, sont retournées dans 
ia métropole après avoir rendu visite 
à Mme W. Milne, Crockett, rue Wol­
fe, pendant quelques jours.

—M. et Mme Joseph Laliberté, de 
la rue Frontenac, sont revenus d'un 
voyage de quelques jours aux Etats- 
Unis. Ils ont visité Lowell et Boston, 
où ils comptent de nombreux parents 
■et amis où il a déjà demeuré.

----------- :o:-----------

OPPOSES A LA
CONSCRIPTION

l’église incendiée. ;
Mme ;

Jos. Sévigny, présidente ; Mme G. A.
Mayrand, vice-présidente ; Mlle Eve- Nous reproduisons ci-dessous une 
lyn Casavant, trésorière ; Mlle Nora lettre anonyme adressée au Globe.

ELLES ONT EU I.I i \ CES JOURS 
DERNIERS. A DISRAELI. — UN 
CITOYEN TRES BIEN CONNU 
DANS TOUT LE DISTRICT.

Arguin, ass.-trésorière. Avant de clo­
re l’assemblée, les nouvelles fonction­
naires décidèrent de donner, le 27 
juin prochain, une partie de crème à 
la glace, sur les magnifiques gazons 
du presbytère. ,

* * #
—Jeudi dernier, dans la salle pa­

roissiale de l’église méthodiste, s’est 
tenue, sous la présidence de Mme G. 
G. McCurdy, la dix-huitième assem­
blée annuelle de la W. C. T. U. Ses 
différents rapports qui ont été 
mis à l’assemblée démontrent 
s’est fait parmi les membres, un ma-

Les funérailles de Monsieur J. B 
Fortier, un citoyen très avantageuse­
ment. connu dans tous les Cantons de 
T Est, ont eu lieu, ces jours derniers, 
à DisraélL Le défunt était âgé de 73 
ans et était souffrant depuis ouelque 
temps. Ses funérailîe.- ont eu Heu en 
présence d’une foule considérable de

___________________ ___  __ parents et diamis, venus de plusieurs
■ séqufnt il n’a pas le pouvoir de pas- endroits environnant pour donner au 
ser la mesure de conscription encore défunt un dernier témoignage de res- 
moins de la mettre en vigueur. , pect et d’estime.

dire I II a occupé la charr le sacristain,

VOUS TROUVEREZ A CE DEPARTEMENT j

toutes les facilités et tout le confort voulus pour voir et entendre les instruments Pathé 
et les records Pathé, y compris des salles à l’épreuve du son où on pourra, à son aise en­
tendre ses artistes favoris.

I
Les RaLsons Qui Nous Ont Portés à Adopter le Palhéphone sont les mêmes que cel­

les qui devraient vous faire choisir cet instrument de préférence à tout autre.

Le Pathéphone Est Quelque Chose de Différent, quelque chose de supérieur à tout 
ce que vous avez*jamais vu. v ^

Visitez Notre Salon de Musique et faites-vous jouer votre MUSIQUE FAVORITE.
Au Directeur du Gdobe:

Pourquoi toirtea ces haines et ces 
bruits de révolution dans certains mi­
lieux, quand il y a un moyen de ré- : 
ger le différent en résolvant le pro­
blème de l’armée par un referendum ?

Le gouvernement canadien actuel, 
j n'a plus le droit d’existence. Par con-

ï ARTHUR BLOUiN Marchand 
de P'mtios

191 rue 
Wellington

Nous entendons des hommes dire) U a
que la majorité des Canadiens est en à Disraeli, depuis au-delà de 36 ans; ; de Disraeli; Stanislas Pou- du centre et de Test
faveur de la conscription. Sur quoi c était le premier citoyen du vibage., ]jn Garthby ■ Théodore Lachance, de 
s? baaent-ila pour le dire? Moi, pour 1res porteurs étaient es quatre fils, c^rcelles; Mmes Ludgcr Pêuiin, de 
un, je vous le demande. S lia sont ai MM. Achille, Pierre, Joseph, Henn. 
sûrs de la majorité, pourquoi crai- Le deuil était conduit p^r son frère, 

qu’il gent-iis le vote populaire? Est-ce que M. Honoré Fortier, et sa soeur, Mme 
le vote ne réglerait pas la question? ] Trefflé Rhéaume, tous deux de St- 

Ils prétendent peut-être que ce se- Bernard; dans le cortege, on remar- 
gnifique travail en faveur de la gran- j perdre du temps; mais, alors, c’est | o.uait: ses gendres, MM. Alphonse I a- 
de cause de la tempérance. i depuis douze jours que Sir Robert a | coursière, de Disraeli, et Stanislas

A midi un délicieux goûter fut proposé sa mesure. On aurait pu beau- Poulin, de Garthby; ?<■? beaux-frères,
’ coup faire alors en posant la.

Mégantic
Deux messes 

offertes par M. T abbé 
curé de Disraeli (deux 
lament par M. et Mme

iées ont été 
A. Hamel, 

mosses éga- 
Honoré Pa

ques- MM Cyrille Octeau, Disraéli, Cèles-servi^ aux Jame^ présentes par les tion à celui qui doit y répondre, le peu- Un Oeteau, du même endroit, _____
^ U., de Hunt- p]e. Le plus tôt cela sera fait, le plus , Vve André Giroux, du Lac Noir; cou

rent, une messe par Mlle Rose Hamel 
e<t une messe par M. et Mme Adolphe 
Coulombe. Bouqlets spirituels. MM.api;
J. S. Poulin, la famille Lacoursière,

Dans ce but, tin nouveau départe- —Si vous voulez engager une ser­
ment de colon;.-«ation et de déve.oppe- vante, ou un serviteur, ou un commis, 
ment fut organisé et une campagne fut ou un a(?pnt, Ptc.t gervez-vous de» "Pe- 
commenoea afin de procurer des co­
lons à toutes les parties du Dominion 
non défrichées.

Utes Annonce»” de LA TRIBUNE.

I

MM T. N. MCGRAE ET E. W. TO­
BIN SE DECLARENT OPPOSES 
A TOUT PROJET DE COERTI- 
TION EN MATIERE DE RECRU 
TEMENT.

Un représentant 
ntré,

de la Tribune à 
rencontré, hier, deux députés des 
Canton de l’Est A la Chambre des 
Communes, MM. F. H. McCrae et, E. I 
W. Tobin, au moment où ils se dis­
posaient a partir pour Ottawa.

Questionnés au sujet de la eons- 
-;ption, les représentants de Sher­

brooke et de Richmond-Wolfe ont dé- -----------
. laré qu’ils étaient opposés à la mesu- jAMAjS CETTE INSTITUTION 
Tp. et la combattraient de toutes N>A CREE UNE PLUS GRANDE 
leurs forces. I EMULATION DANS NOS CAM-

membres de la W. C. T 
ingville.

* * *

—M, et Mme Wilfrid Côté, de 
Bromptonville, étaient en visite chez 
dès parents ici, samedi soir.

* * *

—M. Joseph Leblond, fils de M. 
Jean Leblond, est dangereusement 
malade.

* * *
—M. J. E. Bélisle, de Brookport, 

doit revenir prendre son ancienne 
place au C. P. R., comme opérateur de 
nuit.

* * #
—M. J. Poubot, employé au C. P. 

R., doit nous quitter ces jours-ci.
* * *

—M. et Mme Edouard Vanasse dit 
V«rtefeuille sont partis pour leur 
■ /age de noces aux Etats-Unis. Nos

jilleurs souhaits aux jeunes époux.
• • *

—M. et Mme Artoist de Thetford- 
Mires, étaient en visite chez M. El- 
zéar Marcoux, dimanche.

----------- :o:-----------  _ j

. . . . . MERITE AGRICOLE

Le Canadien Pacifique n’a aucun in­
térêt pécunior dans la vente dos fer­
mée décrites dans cette brochure. L’édi 
tion est limitée et tous ceux qui vou-

tôt nous réglerons ia question et nous 
deviendrons un peuple uni. Si non, 
nous continuerons d’avoir des rixes et 
du désordre.

I^e parlememt canadien est nommé 
par dos citoyens canadiens. Par con­
séquent il est le représentant du peu­
ple canadien et non du parlement de 
Westminster et es dernier n’a pas le 
droit de (prolonger un pari ornent ca­
nadien seulement parce que nos dé­
putés demandent une extension.

UN CITOYEN CANADIEN.

DE NOUVELLES
PROTESTATIONS

RESOLUTION QUE VIENT D’A­
DOPTER LE CONSEIL MUNICI­
PAL DE ST-HERMENEGILDE.
Le conseiller Enault propose, se­

condé par le conseiller Bélanger, et 
résolu par tout le conseil:

Attendu que Sir Robert Borden doit 
sous peu déposer à la chembre des 
Communes un projet de loi établir- 
sant le système militaire obligatoire

s:ns,
Mme Adolphe Ue 
Mme Charles V^Vnàn, Lévis; neveux 
MM. Georges Octeau, Disraéli; Alfred 
Gosselin, Disraéli; Doros et Antonio 
Octeau, Disraéli; et J. O. Fortier, 
géran{ de circulation à la Trihiftc. de 
Sherbrooke; nièces, Mlles Alphonsine 
Armoza, Honora et Léonie Octeau, 
Disraéli; petits-enfants, Jennie For­
tier, Valmore, Adrien, Charlemagne, 
Gérard Lacoursière, Simonne Fortier 
Amédée Poulin, Alice et Marie-Anne 
Poulin, Marie Thérèse Poulin.

Parmi les étrangers, étaient: le 
docteur Délislo, MM J. S. Champoux, 
J. A. Bengle. Pharmacien. Josaph 
Parent, J. E. Rhcaut, David Béruri 
Aurore Faucher, Alfred Grégoire. 
Louis Gilbert, Napoléon Gnron, J. O.

f erubé, Joseph Pouliot, Alphonse La 
recque, Joseph Morin, O. Bégin, 
Jear\ Poulin, Joseph Rousseau, P. 

Brouard, E. Boulanger et non 
d’autres.

evée lu rps a été faite par M 
le curé Hamel, oui a chanté le serv.. . 
asisté de MM les abbés Carrier, de 
Garthby, et Hoard, de Disraéli, com­
me diacre et sous-diacre.

A l’orgue, on remarquait M. H. 
Castonguay, martre de chappeüe, 
MM J. Bonneau, Bérubé, Letourneau, i 
Labrecque Goulet, Emile Coté, etc. 
Un joli Miserere a été chanté par M. 

son | J. O. Bérube et “A la mort” par M. A.

j la famille Cyrlle Acteau. la famil.e draient ao procurer une copie de 
fatmuo A. h au- Lit volume feraient bien de «eFrançois portier, disraéli; l,e<>pFes Ortoiu. ,a , p ,

Adolphe^-Cteüombe, Garthby ;1 ’her la faImUe Davld roulm’ la3 -R'd8Soeurs S. S. N. N.<ie Jésus et Marie, 
la famille Binette.

Nous prion» la famille Fortier 
d’agréer l’expression de nos plus sin­
cères sympathies dans cette cruelle 
circonstance.

-------- o--------

ce pe- 
hâter

Adresor sas demande» à M. J. Dennas 
chef du département de colnisaiion. au 
Pacifique Canadien, Montréal.

!-----------:o:------------

Lisez les annonces ae 
LA TRIBUNE

’é Avis Spécial f
w YtM. A. H. Genge, accordeur de 

r H pianos,_à l’emploi_de la maison

i
C. Wilson et Fils Ltée, de- H♦

puis 20 ans, pariant 
langues pour appels

les deux 
ville ou

.campagne, s'adresser 13 rue 
Québec. Tel. : 846 w ou chez A. 
R' >uin. marchand de Pianos, 191 
rue Wellington, Tél.: 977 j.

LES FEMMES DANS
L'EST DU LANADA 'SMi

Nous accusons réception do la compa 
gnia du Pacifique Canadien d’un su­
perbe catalogv > de fermes, dans T’Est 
du Canada, et contenant également 
d’intéreasamtes et utiles informations 
re'ativement à l’obtention de œs fer­
mes à des prix aussi avantageux que 
possible.

Comprenant le besoin d’une produe- 
e la compagnie 

mie Canadien a décidé, dés le 
debut de l’anr.éo, d’étendre encore fie» 
activités de colonisation, d’induré non 
seulement le défrichement de ses pro­
pres terres dans les provinces de l’ou­
est, mais aussi de celles des provinces

au’ , ■ tion agricole intensivi
nombre Pacifique Canadien

rJKBSS

AVIS
Aux charpentiers et menusiers de Sherbrooke et des alentour» 

qu’une assemblée ouverte sera tenue à la salle Murray, dimanche le 
17 juin, à 2 hrs. de l’après-midi. Tous les ouvriers sont invités ainsi 
que tous ceux qui s’intéressent au métier en général. Des orateurs 
compétents sauront vous intéresser sur les questions du jour.

dans ce pays ;
Attendu que le Canada a fait

devoir dans la guerre actuelle en met- Bonneau. ,, , , __ Le.s révérendes soeurs du St-Nom
tant sous les armes plus de quatre ^ Jésus assistaient au service avec 
cent mille hommes et en fournissant élèves.
aux alliés des munitions et des vivres; Le défunt était le frère de Mme 

Attendu que la mise à exécution Trefflé Rhéaume, dé St Bernard, de 
d’une telle mesure au Canada serait MM. François Honoré de St Bernard, 

T , ,, . et Pierre, de Mimstoe Michigan;désastreuse a 1 agriculture et à lin- baisse en plus cinq fils: MM Achile
de Montréal; Pierre, 
de théâtre, Montréal;

adopteront la même attitude, lorsque
la discussion sera enfin engagée sur 
le bill néfaste présenté par sir Ro­
bert Borden.

-------- o--------

dustfie dans nos beaux et pittores- i Voyageur, 
ques Cantons de l’Est en enlevant les j propriétaire

Nous o noyons savoir que la plupart! PAGNES.
Si l’on en juge par les inscriptions bras dont nous avons grandement be- ■,o^ôpb' mare J' p a cif^nu'^an*  ̂i«n 

«*» i-vfa *.•*“ -r k* soin à raïriculture ,
Attendu que îe gouvernement n’a 1 un autre fils, est décédé il y qu

i années; quatre filles; Mmes

Le Reve de
Le Kiddie-Kar

LA VOITURETTE ENVIEE OES PETITSAutrement
Dit

usqu ici,
correspondances volumineuses qui s’é 
changent actucllemeTit entre le déipar- '
toment de l’Agrieujtuire et les culti- i jamais reçu du peuple la mission 
vaciurs désireux de concourir pour les ; , _ i j, l’Angleterre cino cent mille

“U TRIBUNE” D’HIER -: * <*• ^ ** “’ 1 1 w 1 fondation, cette institution n'a offert o,, iv»rea«n
un intérêt aussi vif, ni créé une telle

queques

Si nos lecteurs ont trouvé un émulation dans nos campagnes. Le 
ncmhre considérable d’erreurs ; nombre de.» concurrent» est déjà d« 75 
typographiques, dans notre édi­
tion d’hier, la faute en n’est pas 
i nous mais bien au départe­
ment du gaz et d’électricité qui 
ne nous a pas fourni le paz indis­
pensable. pendant près de trois 
heures, 
cessaires 
nal convenable 

-------- :o
L'ASSOCIATION DE

et il atteindra peut-être Ta centaine, ce 
qui constituerait un .record.

Il ne faut pas bétonner cependant \ 
le» honneurs du Mérite Agricole, sont 
ri recherchés depuis deux ans, quand 
on sait que les feuréats sont mainte­
nant, chaque annoe, l’objet de recap- 

' ' éimiiii fffliiûifflMIfMmrt-mi les moyens né- tiens et de cramoniefi publiques et fo- partanl, les moyens ne ^aant l’Exposrttan Previn-
4 pour publier un jour- ciaVo Québec, et que d’autre part, le

fm----’ yuans I»

LA TEMPERANCE
l.a dix-huitième assemblée de la 

" omen's Christian Temperance U- 
tûon, de Sherbrooke, «a eu lieu, samedi 
d»rni«r, a Lennoxville. Après la lectu­
re de. divers rapport» ci l'expédition 
ie-- affaires de routine, eut lieu l’é- 
ect o i des officières avec le résultat 
«avant: Mme G. G. McCurdy: vice- 
frésidente, Mme W. H. Abbott; «e- 
«étairc-eorresnondante. Mme G. E.

concours a lieu, cotte année, 
région même de Quebec,

la* relevé de* inscription® ecrw fait 
j ce» jours-cl,et. nous p^arrOTWjiuhlier 
aloire. plu» 
de 1917.

n’a pas encore eu l’occasion de se pro­
noncer sur cette importante question;

Attendu que nos honorables dépu-! 
tés doivent prendre en considération 
le besoin urgent de la conservation , 

i de nos terres de tous les bras néces- ; 
saires et si appréciables à notre vieil­
le profession de cultivateur ;

Que le dit conseil municipal de St- 
Herménégilde, en assemblée réguliè­
re et représentant l’opinion de »e» 
contribuables, proteste contre l’adop­
tion de tout projet de conscription au 
Canada pour service d’outremer avant

DEGOUTANTS BOUTONS 
PAR TOUT LE CORPS

CE QU’A FAIT LE REMEDE BUR­
DOCK BLOOD BITTERS 

Quand le sang est impur, de dégoû­
tants bouton» couvriront votre figure 
et tout votre corn» et , bien qu'ils ne 
soient pe» dangereux, ils vous donne- j 
-on; -m ojo- • loin d’être charmant. 
Les Burdocks Blood Bitters détruiront 
les impuretés <iu sanjç et ces poisons 
■mi causent des ireuptions de la chair.

Mlle Sylv.a Swanson, Théodore, 
mer toute ma satisfaction de votre ex- 

que les électeurs du Canada aient eu Sask., écrit: “Je désire vous expn
de détails sur èe concours

SOIREE A LA GAIETE
Une foule très nombreuse assistait, 

samedi, à la soirée- promenade don­
née par les membres du Cercle i-a 
Gaieté . Ce fut un succès sous tous

l’avantage de se prononcer par des 
élections générales.
Signé : Israel TRUDEAU, Maire.

ülric DUPUIS, Sec.-Trés.
St-Herménégilde, 6 juin 1917.

LES HOPITAUX DE FRANCE
—Les dames canadiennes, -françai 

ses sont .priées de ne pas oublier la 
partie de cartes è la Salle des Artsérêtaire-correspondante, Mme GE. rapports^ dfnv'"Idéaux, 'demain après-midi à 3 heure*, pour

Hyndman; sociétaire-archiviste. Mme <a avec ,b™J! nombre de jeunes pri- venir en aide à no* soldât» blessés et 
l U' can. secrétaire» conjointes. au fon deToi. «uterie fort "ntere»- qui sont actuellement d.ns les hnpi- 
Mmr* Une et Lahue; trésorière, Mme rent part à une sauterie fort miere. ^ Frnnce _ n e9t k e„pércr
' t Robinson; surintendante», Mmes »ante. ..-a- na»»a qu’on ne manquera pas è cet appel.
? McFadden, Cowan. Mitchell, Whi- A la fin II y aura aussi des table* à la dispo-1 T.

Jones. Dowlin, McDonald. 1^1»,1 en amueemente de . ’ prit ,,;tion des personne? qui désirent jouer
ï^ey. Duncan Ford, McCurdy. Pear- eut «'«lion aP«s f01 chacun *>nl le Euchrc.
*«n et Robinson. le chemin de chez soi.

cellent rwiède, B. B. B. Il v a un an. 
je devins pâle et faible, à cause de 
l’impuret de mon sang. De dégoû­
tants boutons parurent sur tout mm 
corns; i’avais honte de me montre-- 
et j’évitais la société autant que po»- ; 
rible. J’ ssayai plusieurs remède* mal» 
futilement. Je lu* ensuite quelques ap- i 

■ n* <IS Patients de sorte | 
qie j’en achetai une bouteille. Après 
que j’eu* termine de prendre la seeon- 

ton* ces bouton* disparurent com- I 
me par miracle. Votre bon vieux remè­
de a sûrement été le seul remède ef­
fleure et il vaut son pesant d’or.”

Burdock Blood Bitter* ont été manu­
facturé» pendant quarante ans par 1» 
T. Milburn Com; any Ltd, Toronto, ’ 
Ont. Voyez notre nom sur la prescrip- I 
turn.

Sê ^ ^ ^ si? îi? ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^ rê1 Mb ^ «i? dk viP S
*
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Voici dans quelques jours, la joie de l’écolier
Les Vacances

Faites donc plaisir à ces petits enfants en leur donnant une voiturette Kiddie 
Kar comme récompense de leur travail d’étude. — Pensez donc à la joie $1.90 
de ces enfants. — Votre choix.

Un Eventail Electrique pour votre Chambre 
Vraiment Epatant

Savez-vous que nous pouvons vous vendre un éventail électrique pour votre
chambre à coucher ?

Plus de nuits sans sommeil. — Confort et satisfaction en ayant un de ces pe­
tits éventails «i longtemps attendu. Prix chacun. — Voyez nos vitrines.

d0 : $7.50, $8.50 ius'luà S30.

La Cie Codere & Fils, Inc.
Sherbrooke, Qué.

^

0163029373083371^79877

084898579315824^68459120^^97
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TENEZ ACIDE URIQUE LE "FLETCHPRISME"

unoo RCC IDIklTIlDCC ^ Profe»**ur Fletcher, de l’univer- 
nUtlO Utu JUIm I UflLO »lté de Yale, croit qu’en mâchant plua

longtempa les alimenta, on en axtraie
SOT’FPREVT P^u® aubatance, tout en consom­

mant une quantité moindre de nour-

MALADIE DE COEUR 
• PENDANT SIX ANS

DIT A CEUX QUI 
DE RHUMATISME DE MAN­

GER MOINS DE VIANDE 
ET PRENDRE SALTS

Lea maux de coeur et un dérange­
ment du eyetème nerveux sont les ma-

Cartes Professionnelles
Avocats Notaires

Il est plu* facile d’éviter que de gué­
rir le rhumatisme, dit une autorité cé­
lèbre. On nous conse’ile de nous vêtir 
chaudement, manger moins de viande 

t boire beaucoup de bonne eau.
I-e rhumatisme est le résultat direct 

'e la gourmandise dans le manger, 
rop de viande et autres alimi ntg pro­

duire. Voici trois conseils qu’il donne ladies las plua communes de nos leurs NJCOL, LAZl'RE & COUTURE
volontiers à ses élèves et au publie : J1'® qu.^ Jeter un coup d’oeil sur i JACOB NICOL C R

... »,* l. . . 1 un Journal pour voir des morte au- I jauum iniuuu, y.
L Mm'her longuement toute nour- b>te* et des histoires â sensation à 

riture, quelle qu’el soit, et considé- j’tffet que certaina hommes publics 
rez cet acte non ci mme un ennui ou éminents ne peuvent continuer leu.s

j,, affoirea )>our cause d’un abattement un devoir, mais comme un plaisir du fomp]rti jq g un, mauvaise santé
goût; 2. gardez 1, ■ otemps dan» la \0u,, ne voulons pas jeter un cri d’a- 
bouche des aliment*, afin de les bien larme mais simplement un avertisse-
incorporer avec la salive et ne pas les ___Lorsque le rieur commence

Avocat de la Couronne 
WILFRID LAZURE,

J. 8YLFKID COUTURE, LL. E 
95, rue Wellington, Shrbrooke, Qué.

;;...... i Lorsque le roeur commence a naz-
t l’acide qui e- a! • . , :r U envoyer «Uns l’oesophage avant quils tp# ir^gulièrwnent, que vous vous 

ong. l a fonction I ' r i,- n- « n-i»- ny descendent presque spontanément; ressentez de violentes palpitations, U
zi Tx&zXS-iXv" «- —■"'» 2» s naM-jag

SHERBROOKE, MARDI, LE 12 JUIN, 1917.

faim.”
Et maintenant, vous tous qui gémis­

sez contre la cherté de la vie, si le ré­
gime vous convient, faites-en votra 
profit 1

POURQUOI CETTE MISE A PIED
Au cours de l’assemblée anticonscriptionniste tenue en no­

tre ville, il y a deux semaine-, un orateur déclarait que la popula­
tion ouvrière serait la première à ser tir toutes les rigueurs de la 
conscription, Si jamais cette mesure injuste et inutile était impo­
sée au Canada. Les événements semblent déjà ne lui avoir que 
trop donné raison.

Que voit-on, en effet, depuis quelques jours, dans certains 
grands centres industriels ? Des milliers de braves ouvriers jetés 
brutalement sur le pavé par leurs patrons, et sans ressource au­
cune pour passer la crise extrêmement difficile où tout le monde 
se débat aujourd’hui. Car il ne faut pas se figurer que, des salai­
res élevés payés dans les fabriques de munitiems, l’épargne a ab­
sorbé une bonne part. Ces salaires ont presque entièrement servi 
h défrayer des dépenses de 40, 50 et 75 pour cent plus fortes qu’a­
vant la guerre, et aujourd’hui, h peu d'exceptions près, l’ouvrier 
sans emploi et les membres de sa famille sont plus que jamais 
exposés à mourir de faim si l’assistance publique ne leur viqnt en 
aide.

Le gouvernement fait actuellement une grande campagne de 
publicité en faveur de l’économie dans le manger et l’habillement, 
mais il est bien à craindre que cette campagne n’ait pas le résul­
tat désiré. L’économie est certes une fort belle chose, encore faut- 
il qu’elle soit possible. Aux prix où en sont rendus les articles de 
première utilité, il est nécessaire de disposer d’un joli revenu ou 
d’une endurance à toute épreuve pour être en mesure de mettre 
quelques sous de côté chaque semaine.

Si, avant de prêcher l’épargne comme un aveugle parle de 
rouleurs, le gouvernement s’était emnloyé à résoudre le problème 
du coût excessif de la rie, ses petits sermons d’aujourd’hui se­
raient probablement inutiles : La classe ouvrière est plus pré­
voyante qu’on ne le errnt généralement, et tout aussi désireuse 
qu’une autre d’améliorer sa présente condition. Malheureuse­
ment, ces bonnes dispositions ne lui servent de rien quand elle 
peut à peine joindre les deux bouts. Ce n’est pas lorsqu’un hom­
me se noie qu’on doit lui reprocher de ne pas savoir nager.

Pour revenir à la fermeture de plusieurs usines, comme la 
Aetna Chemical, de Drummondville, la Dominion Bridge, de 
Montréal, etc., il serait intéressant de savoir quel but l’on pour­
suit en mettant ainsi à pied des centaines et des centaines de tra­
vailleurs. Les commandes ne doivent pas plus faire défaut que par 
les années passées, et le dernier état financier de ces industries 
indique une prospérité sans précédent. Qui a-t-il donc en arrière de 
ces décisions, prises au moment où l’on parle d’établir le service 
militaire au Canada ? Veut-on réellement, ainsi que la rumeur 
le prétend, pratiquer le recrutement par la famine ? Ces ques­
tions angoissantes demandent une réponse immédiate, mais le 
gouvernement ne semble pas pressé de la donner.

Qu’il n’attende pas trop tard, car il pourrait regretter ces 
atermoiements I

hcr» du sang------ -------- . -
de la peau sur servent aussi a debar- 
rasser le sang de ses impuretés. Dans 
les temps humides et froids les pores 
de la peau servent aussi à débar- 
les rognons'à faire double ouvrage; 
ils deviennent faibles et paresseux, 
n’éliminant plu» l’acide urique qui 
'■ontinue à s'accumuler et à circuler 
'ans le sang, et qui se fixe définiti- 
ement dan» les jointures et les 

muscle», causant de !a raideur, des é- 
lancemonts appelés rhumatisme.

Aux premières atteinte, de rhuma- leurs noms 
t -ime, achetez dans une pharmacie * 1

de jad Salts;

O’BREADY & PANNETON
Avocat*

MOÏSE O’BREADY C. R. 
DORAIS PANNETON, LL. L. 

166, rue Wellington. Sherbrooke, Qué. 
Boîte Postale 611 Tédéiphone Bell 660

■ouffrent dé semblables maladies,
nous conseillons les “Milbum’» A. LEBLANC, C. K.
Heart and Nerve Pills.” Avocat

Mme Frank Arseneau, de New- | Edifice Banque Hochalaga 
castle. N. B., eent: "J avais de tern- 143t rJie Wellington Sherbrooke, Qué.

O. A. BEGIN
Notaire

Edifice McM&nazny, Chambre R 
Téléphone 116, 125 rue Well,•

Argmt à prêter eur hypothèque 
Terres à Vendre

P. H. DUBUC
Notaire

Argent à prêter, Propriétés et T .-r*.
À VP-nr**

Edifice Jutrss, 76, rue Kl»,
Téléphoné*

Btzreau: 1035w Résidence: 1212J

DES AMAZONES

Deux cents étudb
Technique de Pétrograd ont

environ quatre onces 
me’tez-en un cuillerée à table dans un 
verre d’eau et buvez avant le déjeu­
ner pendant une semaine. Cela éli­
minera l’acide urique en activant les 
rognons et débarrassera le sang de 

I ses impuretés.
Jad Salts coûte peu et ne peut faire 

aucun mal. 11 est composé de l’acide 
1 des raisins et du jus de citron avec de 
la lithia et il est employé avec succès 
par des milliers de personnes souf- 

! frant de rhumatisme. Ici, vous ave* 
une belle eau lithia effervescente qui 
élimine l'acide urique et fait en même 
temps du bien à vos rognons.—Walsh 
d-Cummings. Elm et Amherst.

donné 
ré­

giment de femmes 7.1e l’on est actuel­
lement à lever dans a capitale russe. 
Les jeunes fille» en question décla­
rent qu’elles veulent partir immédia­
tement pour le front et y '‘coinbattre 
comme des hommes

Le fait est que les hommes vrai­
ment dignes de ce r "m commencent 
à se faire rare sur le front moscovite. 
Espérons que les nouvelle* amazones 
sauront inspirer aux soldats russes 
des sentiments plus elliqueux.

Me» attaque» de maladie de coeur, 
pendant cinq ou six an», et comme 
j’essayais plusîeur» remède» sans ré­
sultat» aucun, j» décidai de prendre 
vos pilules. Croyez à ma surprise en 
ressentant un mieux sensible et subit. 

« de l’Institut j’en pris quelques autres boites et
maintenant le suis compètemeV.t réta­
blie. Actuellement, ma eoeur suit le 
même traitement et trouve aussi un» 
grande satisfaction dans son état de 
santé.

Le» Pilule» Heart and Nerve de 
Milburn se vendent 50c la botte troH 
pour $1.26, chez tous les marchand^ 
ou envoyées sur réception du prix.Ths 
T- Milburn Co- Limited. Toronto. Ont

Téléphone 87

FIRMIN’ CAMPBELL
Avocat

Edifice Banque Nationale 
87, rue Wellington, Sherbrooke, Qué. 

Téléphoné 276

OMER BIRON
Notaire

Agent des Terres et Bols 
de la Couronne

Bureau: Edifice McManamy, T*: asi 
Résidence: Ave. Bowen, Té -7, 

Sherbrooke, Qué.

J. H. LEMAY
Avocat

Edifice Jutras Téléphone 1035J
76, rue King, Sherbrooke, Qué.

LEONIDAS BACH AN!
Notaire

Assurances de tous genres 
La Cie d’immeuble du
. . Plateau Camironz
Immeuble “Record”, en face 

Grand Central 
Rue Wellington

LA CONSCRIPTION 
AUX ETATS-UNIS

EDOUARD BOISVERT, LL. L.
AVOCAT

Edifice Gervais 185 rue Wellington 
Téléphones 

Bureau 795 Résidence 905w
Bureau du soir 54 rue Brooks

Téléphone 37J

Rodrigue H. DUHAMEL, L! . B.
Notaire

C. S. S. Prêta sur hypothèques 
Collection, Assurance 

Asbestos> Co. Richmond

W.

UN BON POINT IL Y A DE 50 A 60 P. C. DE DE­
MANDES D’EXEMPTIONS.

C. TRACY
Avocat

Edifice Poutré, Téléphone 562
137, rue Wellington, Sherbrooke, Qué.

i’atenaude, se- 
cabinet Bor-

Tiens. c’est étrange. Nous étions L’honorable E. I 
-ou? l’impression que les habitants crétaire d’Etat dan 

■ le la province voisine n’avaient plus den, vient de donne 
qu’un souci en tête : gagner la guer- parce qu’il ne s’em 
re. Il faut eroire qu’ils trouvent en- gouvernement sur la question du ser- 
core, malgré cela, les moyens de s’a- vice obligatoire.

' muser un brin, et de dépenser des Si le dernier geste le M. Paténaude 
sommes folles sur tel ou tel coursier, ne lui fait pas pardonner toutes les

fautes qu’il a pu commettre dans le

Washington, 12 — Les rapports du 
recensement militaire ne sont pas en-

.1 demission, core tous arrivés ici. Cependant on es- 
i pas avec le lime que la Près grande majorité des

LES SEULS

h-.rr^nes de 21 à 81 ans se sont confor­
més aux dispositions de la loi militai­
re . On apprend maintenant que l’ap­
pel des hommes choisis dans chaque 
comté se fera vers le 1er juillet et s’a­
dressera à environ un million d’hom-

LIONEL FOREST, LL. J,.
Avocat

Edifice McManamy, Chambre 5. 
Téléphone 115

125 rue Wellington, Sherbrooke, Qué.

EUGENE GERVAIS
Notaire

Argent à prêter, maisons et te-res à 
vendre ou à échanger 

Achats de créance^
Edifice Gervais Chambre‘4

158 ru? Wellington 
Téléphone 795

Médecins

. , nies Ceux qui compris dans cet appel
passe, i sera du m< ir> » onsideré com- auront fait valoir un cas d’exemption
me un bon point en -a faveur. 

Et bien des polit t ens n’ont pas

MALHEUREUX !

L’“Action Catholique”, au cours 
| d’un article sur le service obligatoire, 
dit qu’on tente de faire croire que no- 
tre élément est le seul à soutenir que convi .ions per*onnel!t se sont affir- 
la conscription est une mesure inop- mées une seule fois ! 
portune. “Ceux qui auraient l’impru­
dence de s'y laisser prendre, continue 
le confrère québécois, s'exposeraient 
à être ^ientôt et cruellement désabu­
sés. L’opposition à la conscription est 
loin d’être le fait des seuls Canadiens- 
français ; et si la mesure est décrétée 
quand même, les événements le révé­
leront brutalement à ceux qui auront 
en la sottise ou la mauvaise foi de le 
prétendre."

seront alors examinés, c. l’~n pense

H. J. DUFFETT
Avocats

125 rue Wellington 
Téléphones

Bureau: 318 Résidence: 333w

que, une fois less exemptas partis, il res
cette satisfaction de pouvoir dire, en i î^ra 80US les 625-000

. , , , hommes nécessaires a la création de la
rentrant dans la vie l' ivee, que leurs nouvelle armée.

Dentistes

Dr. W. A. FARWELL
Spécialiste

«r ,, ■ A j’Hôpital Protestant 
Haladaes des yeux, du nez, des oreille, 

et de la gorge
37. Avenue Dufferin Téléphoné 457 
Consultations : 1 Ih. a. m. à 12 h., 1 h à 

4 h. p. m.
Autres heur s par appointerait

“La noblesse de caractère ne se

Bien que la plupart des horrrmee d'â­
ge militaire aient répondu à l’appel du 
pays, le résultat du recensement ne se­
ra pas tel qu’on le prévoyait et le chif­
fre de 10,200,000 conscrits ne semble 
pas devoir être atteint.

I^s demandes d'exemptions sont éva 
luos à une proportion de 50 à 60 pou -

Dr. LUDGER FOREST
Chirufgic-.n-Dentiste 

Edifice Métropole, 20 rue King 
Téléphone 398

J. A. DARCHE, M. D.
Spécialiste

Maladies des yeux, des oreiilei Je n 
gorge et du nez.

49. rue King Téléphone 654

j cent Cet.e -proportion comprend tou =

II. CONTINUE

confère pas avec un tare”, dit le "Ca-1 les hommes mariés sans aucune excep- 
nada”, en parlant i nouveau baron tion, mais il n'est pas encore établi si 
d’Athelstain, alias Sir Hugh Graham. :’on ne scrutera pas parmi les hom-

C’est bien malheureux qu’il n’en seuls état, le Wisconsin
-ut pas ainsi, car nombre de person- et le Connecticut !e nombre des inscrit- 
nages “sirés” donneraient beaucoup lénasse celui qu’on avait prévu.

? refaire eur réputation Voici jusdu'ici s**’* rapports 
• complets qui soient arrives:

Dr. VALMORE OLIVIER
Chi ru rgien - Den liste 

Edifice Olivier 
Angle King et Wellington 

Téléphone 251 Tel

Dr. G. A. CODE RE
Médecine générale 

Heures de Bureau:
2 hrs. à 5 hrs, p. m.
7 hrs. à 10 hrs. p. m.

89C> *9. rue Alexandre
Dr. A. LEBRUN
Chirurgien-Dentisrte 

Ancienne residence du Dr Robinson 
Heures de bureau: 9 a. m. à 9 p. m. 
Telephone 174 Coaticook, Qué.

EN PASSANT
WIN THE WAR la

Environ quinze cents personnes ns- 
Bistaient aux grandes courses qui ont 
pu lieu récemment, à Toronto. Le len­

demain, un pasteur anglican de 
ville déclarait que plus de un million 
et demi de piastres avaient changé do 
mains à la suite de paris durant cet­
te course.

L’“Evénement” continue de servir 
A ses lecteurs des plats conseription- 
nistes : Il disait samedi dernier :

“Une épreuve de cette nature (la 
! conscription) nous fait mieux aimer 
I notre pays en nous débarrassant d’un 

goisme stérile et même nuisible à 
la communauté.”

Si elle pouvait nous débarrasser 
aussi des journaux payés à tant la 
ligne par le ministère fédéral, peut- 
être la verrions nous avec moins de 
déplaisir. Hélas ! plus la mesure est 
mauvaise, plus les valets du gouver­
nement sont disposé» a la vanter.

I K GLANEUR.

COUR DU RECORDER

Etats
Rhode Island 
1) ’aware 

c Ir mbie 
Vermont 
Wi -con-in 
Connecticut 
ArkansasGeorge Mahor i été traduit devant 

Re ri. r P f ce matin, sous 
. accusation d’ave, insulté une dame, car : 
Mlle Fin-rc: î» M I un, un de ce» aci-ri 
' a renomtrunc : ns ’.a rue, H lui de­
manda de l'a-can--agner chez t”-?, ce 
qu’e’êe r-ifu-a; froiaè par ce refus, il 
u: a na un nt coup de po.ing à 
a figure.

McLean le fit arrêter ert il a été 
• à p. y v une amende de $10 
s ou ii pa.sser vingt jours en

prison.

Est. P. Inscrits Exem 
60.790 53.438 22.149
29.825 21,864 11,651
36.528 32,527 19.788
36.826 27.658 13,234

229 597 245.758 114,397 
168,287 159,761 61,490
168.473 147.572 99.196 
137,681 128,039 85,386

.. estimation préalable Exem. 
dem&ndes d’exemption. )

M y a lieu de tenir compte que si les 
jeun -s gens qui s? sont engagés récem 
mont et ceux qui appartiennent soit à 
la milice, soit à la reserve s’étaient 
fait-inscrire. les chiffres des estima­
tions préalables auraient de beaucoup 
dépasés ceux des inscriptions.

En somme, dans les milieux officiels 
on est très satisfait du résultat obtenu

Architectes

Dr. I. I). TEL.MOSSE
M édec i n - Ch i ru rg i en 

Ancien Interne de J Hôtel-Dieu de 
Montréal

^ Maladies \ enuritjnnea
rel.50—Angle dos rue^ Main et Child 

Coaticook, Qu-

Oh, combien de femmes malades se' 
bercent de la faitidieuse illusion que
“Ca se passera”.

C’eut par exemple, l’anémie : cause 
première de toutes les maladies qui 
sont particulières aux femmes. Y a-t-il 
affection plus insidieuse, plus décou­
rageante, et qui accable davantage sa 
victime que l’anémie ? I^a femme qui 
en est atteinte, perd toutes ses forces, 
et. tant son courage. Bile ne peut se 
livrer à aucun travail ; elle est inca­
pable d’aucun effort, parce que son 
énergie est complètement anéantie.

Le moment est venu de prendre les 
Pilules Rouges pour les Femmes Pâles 
et Faibles. A leur action réconfortan­
te et stimulante, l’ordre se rétablira 
dans l’organisme féminin ; toutes les 
fatigues disparaîtront ; la digestion 
s’exécutera facilement, et la malade 
reviendra à la santé.

L/] PLUS MALHEUREUSE UES FEMMES
C'est bien celle qui esi toujours mal,:Je, celle qui refuse de 

se soigner, en disant: “Ça se passera".
Malheureusement, Sorsc;u ’eHe s’arwrçr it que “ça ne se passe

pas", il est trop tard.

EF
m:

“Dopuls quelques mois Je per­
dais des forces, mes membres 
étulout lourds et U m'était Im­
possible do rester debout, de 
marcher longtemps. Acelasa 
joutait unedlgestlonmauvalse, 
des étourdissements, des dou 
leurs et des faiblesses d'esto­
mac, des maux de tête. Un me 
decln me traita sans beaucoup 
de résultat et après, lorsque Je 
consultai le médecin de la Com­
pagnie Chimique Franco-Amé

mm -.-rv

m
m

M /
* ■’Y "

•t!

Yî f

'VY

’’Je constatais que J’é­
tais plus faible, que Je 
me maintenais ü la beso­
gne plus difficilement, 

ricalne, Je n'en pouvais plus de- pUl9 apparurent des
puisement. Je suivis, sous sen douleurs d'estomac,des 
soins, un traitement spécial et, maux de tête, de cœur, 
pendant six mois, J’ai pris ré gu- Je ne mangeais plus et 
llèrement les Pilules Rouges. J BOUVont-prise de
Au bout de six mois Je n'étais '■ertlges, de vomisse­

ments. Je me procurai

ri
plus la même femme ; Je tra­
vaillais avec facilité ; lesétour- des PilulesRougespour V w

Femmes Pâles et Fal- 
aissoments étalent disparus, ble. et #Ue8 curont de
l'estomac fonctlonnaitblen Je- bonB effeta Danfl Vg^
tais guérie enfln. Mme Joseph paee de quelques se-
Perron. 133a, ruo Ste-Elizabeth, maines J'avais repris le
Montréal. dessus, mon appétit

était excellent et tous mes 
malaises étaient disparus. 
Oe change m >nt augmenta la 
grande confiance que J'avais 
déjà dans les Pilules Rouges ; 
J al continué de les employer 
régulièrement pendant sept 
ou huit moi s et Je fus guérie.* 
Mme Moi- e Gervais, 83, De- 
Salabe • . Sb-Jean, Qué.

“Je fus j e udant plusieurs 
mois 1 malade et sons les 
soins ti m médecin. J'avais 
des doué-urs dans les reins, 
le dos ; souvent l’étais prise 
de palpitations auxquelles 
succédaient des défaillances.

faire ot gardais le lit la plus gran­
de partie du temps. Tout cela 
était survenu après la naissance 
de mon troisième enfh.nl. Je 
n avals pu relever. J’étais épui­
sée par des hémorragies et, mal­
gré les remèdes que J’employais, 
allant en affaiblissant toujours, 
Je me décidai d'écrire au méde­
cin de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Aussitôt 
après avoir reçu sa réponse, J’a­
bandonnai les remèdes que je 
prenais pour prendre les Pilules 
Rouges. Au bout de quelques 
semaines. J'étais mieux, plus for­
te. J’ai employé les Pilules Rou­
ges pendant un an et elles m'ont 
donné la meilleure santé ponel- • 
ble.” Mme Adolphe Desaulnlera, 
22, Morse, Woonsokst, R. I.

Le docteur E. Simerd, élève des spé- 
cielistee m maladie» dee femme», le» 
Dr» Dvvoe et Ce pelle, est attaché i la 
Compagnie Chimique Franco-Améiical- 
ne (limitée) depuia au-delà de vingt ans, 
et continue à donner, à toute» uo« clien­
te», des consultation» gratuites, Soit per 
correspondance ou à son burean, 274, 
rue Saint-Denia,Montréal,tous lujourj, 
excepté lea dimanches, de 9 heures dn 
matin à 6 heures du soir.

AVIS EMPORTANT.—Les Pilule» 
Rouge» i*ur le» Femme» Pâles et Fai- 
ble» ne août jamais vendues autrement 
qu’en boitea contenant 50 pilule» ; j». 
mais an 100. Elles portent au bout de 
chaque botte la signature de la CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINS 
(limitée) et un numéro de contrôle.

N'acceptez pas d'autres pllnlea qua 
l’on voua dirait être les Pllnlea Ronges, 
ou d'autres produce que l'on voua recom­
manderait comme étant aussi bons.

Défiez-vous des COLPORTEURS. 
Les Pilules Rouget ne sont jamais ven­
dues de porte en porte.

Le prix des Pilule» Ronge» pour le» 
Femmes Pâles et Faible» e»t de 60 cen- 
tins 1» botte, six boite» pour $2.60, che» 
ton» le» marchand» de remède», «u en­
voyées franco par la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO AMÉRICAINS

AUDETTE & CHARBONNEAU
Architectes

Montréal:—364, rue Dorchoster-Ou-sst 
Tél. Uptown 6134

Sherbrooke : 37, rue King,Tél. Bell, 947

Comptables
BELANGER & BEGIN

Auditeurs-Comntables 
Edifice Gem-st, 155, rue Wellington 

Téléphone 567

Dr. J. D. LEMAY
Bureau ©t résidence: L'-l rue Brock! 

Tel Bell 1432
Ex-interne à l’Hôpital Beaujon de 

Paris, France
Membre des Congrès Intc-r.-.a: -iraux 
Traitement spécial des Mala-Î es jn. 

«curables — s’occuppe de la médeci­
ne générale. Spécialités — Maladies 
dec Femmes et Chirurgie. Appels le 
jour et la nuit.

Encanleur
ALLAIRE & LEBLANC

Audit urs-Confptables 
Agente d'assurances 

Edifice Banque Nationale 
78, rue Wellington, Téléphone 198

J. J. GRIFFITH
Comptable, .^ftiditeuv, Encanteur 

Edifice McManamy 
195. rue Hellington. T- -pher.-' 71

:
Ingénieurs Civils
ARMAND ( REPEAU

Arpenteur Provincial 
Bureau: Edifice Banque Hochalaga 

143. rue Wellington, Tél. 995

MIGNAULT & MIGNAULT
Ingénieurs Civils et Municipaux et 

Arpenteurs
17, rue Sanborn. Sherbrooke, Qué. 

Téléphone 480
Inspections, rapports et arpentages 

de tous genres
J. O’C. MIGNAULT. I. C. Arp. Géom 
L. O’C. MIGNAULT. Arp. Géom.

Sherbrooke
Cleaning & Pressing Parlors 

Tél. 1552 231 Wellington
Experte dans la réparation de? vê­

tements pour dames et me rieurs.
Réparations de toutes cortes: mo­

dèles refaits, ravaudage; fourrures 
nettoyées et refaites sur <ie nouveaux 
styles.

Tout notre travail «t fait par un 
parisien ayant une vingtaine d'anr.ées 
d’expérience dans ce genre de travail 
et ayant résidé dans les principaux 
ventres de l’Europe.

Venez noua voir avant d'allrr r.

Ve résultat démontre sans l'ombre d’un 
doue «ju’il y a aux Eate-Unds des mil 
lions d’hommes prête à défendre le dra 
peau sans invoquer aucun motif <Tex- 
emntion.

M. Baker, ministre de la guerre a é- 
mis l’avis que le fait d’être marié ne 
constitue naît pas à lui seul -un motif 
d’exemption.

Les bureaux d’exemptions vont être 
requis de se montrer extrêmement soi 
gneux dans leur tâche.

-------------:o:-------------

Lisez les annonces de 
LA TRIBUNE

Lisez les annonces de 
LA TRIBUNE

Géographiques des princi­
paux Camps Meuniers du 

Nord de l’Ontario
GRATIS POUR LA DEMANDE
Noi» *vrn» prApart ^ 2a iMiàâTiH x- 5 *>our DWTRIBtmON QRATIB un* #*na de* rarta* «AcHruphi'DiM à-la- 

mod#, de* district* minier* du Nord de l'Ontario 
savoir

Camp d*or Porcupine.
Camp d'argent Cobalt
Camp d'araant Cobalt-Lorrain Sud 

l’Or Lac Kirkland.Camp d* _________________
Camp Minlar Boston Creak.
Camp Minlar West Shinin* tree 
Croquis du Nord d'Ontario, montrant les 

campa miniers et leur location relativo 
aur laa hauteurs du terrain 

I>e# esrtee ef-deasue ont préparée* avea aoin 
•ont absolument rnrmrt et seront envoyée* «jr*. 
tuiiemen? sur application

Je no pouvais prssqus rien <limité*),î74,v»eS«lnt-Denij,îloetrf»d_
ISBELL, PLANT & CO.

CMMnhr-** d- I» Chambre d'Ecban*.
Edife- Standard Bank. - . Toronto, Ont i

J. II. BOUDREAU

AUX DAMES DE SHERBROO­
KE ET DE? CANTONS 

DE L’EST

Nous venons de recevoir no­
tre assortiment pour l’été c n- 
sistant en Sole, Panama et Mar­
chandises blanches pour les cos­

tumes de DAMES et DEMOI­
SELLES.

Comme par le passé, nous ga­
rantissons l’ajustement parfait. 
Ouvrage garanti et à des prix 
raisonnables.

La Vogue du Jour
N’oubliez pas que nous fai­

sons la gross- p’qure de fantai­
sie poui- garnitures de costu­
me».

ü.H BOUDREAU
19 Carré Stratchona 

Edifice McBain
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LA TRIBUNE, SHERBROOKE MARDI, LE 12 JUIN 1917

Lin

Petites Annonces
AVERDRE

une maison en brique sur 
jie «les rues principales de la ville

HOMMES DEMANDE!

u uieotr, deux logements, écurie, t«r- 
Ve ' ‘joxlOÛ. Terme# faciles. S’adres- 

. i Paradis Frôrcss, Agents dTm- 
flnhles I^ewiston, Mc. Boîte 405, ou 
Gosselin et Paradis, Magog 48-J.N.O.

vôidro une voiture double et une 
I voiture simule de promenade. Ails- 
..,,6 autiwnobile de seconde main, 

c adres»'1' au Ki'ran,t la Banque Na- 
' ■ Sherbrooke.bon&le, B4-J.N.O.

()' demande un eommis de plusieurs 
magasin I

gr1,, inutile de ee présenter si l’on I 
n-a l expenence voulue. S’adresser à , 
r-(!- iiciwrt, Sherbrooke-Sud. 96-d-ch ,
On demande 4 ou 5 hommes pour char i 

fcer le bois dans las chare au Lac : 
des Anglais. Gages $1.00 à $5.00 par i 
i0nr' Pour 6 mois- S’adresser
a li. L. Howard, Sherbrooke. 96-6-ch I

pilleurs. On d«jmanie des fileurs d’ex- 1 
Tendre deux moteurs en parfaite périencc._Etrilissetnt-nt tout nouf, i 
G'«edition, dont an de 5 forces, l’au- Kmploi per-

„ 7 1-2 forces. Conditions très a- ; i.' A 1*(ire-’y r.à M. Marcoux, Re- ‘«nULgéoses. S’adresser à La Tribu- ^ Kmttmg Mil s. Ltd. 1202 Boul. 
1,“g 89-J. N . O. 131 Laurant, Montreal, Que. 97-4-ch

erref et propriétés à vendre. Termes On, <?6man,T1;' ^ ifam* homme de 16 à
C -, ______ ' T V-. 10 AIM. T’^IP Ha V rf»K

faciles. S’adresser à J. O. Royer, 
L rue King. 89-J N.O.

A- rarvi.r« 2 taureaux Ayrshire enre- 
.^tTe, ages de 14 mois, bons pour 
r(>T\>duction. S’adresser François 

,jrT Hililrurst, R. R. No. 1 Comp 
5-12-ch

vdgny 
L Compton- 95

19 ans. Une belle chance pour ap­
prendre un métier. Julyua Kayser et 
Go., rue Frontenac. 100-J.N.O. i

FiLLES DEMANDEES
Qn demande des jeunes filles habiles 

sur les machines à coudre. Propo- )
~ 1 f ! ."i n a o • r "ti '—i r* t t-c ouv

Au Majesté
AUJOURD’HUI 

Carlyle Blackwell 
Dans

“ The
Shadow of Doubt

En 6 partie#

PATHE GAZETTE 
ET

Un sujet instructif

2rog.;aai' xr - :.

|AÏEZ BEAU TEINT!
1 SOYEZ Fr.AiS COMME UNE 

FLEUR. ESSAYEZ CECI ;
| UN VERRE D’EAU CHAUDE ’i 

a AVEC PHOSPHAT! i'RIs.5 
S AVANT DEJEUNER CHAS- fl 
$ SE LES POISONS.

Pitur avoir une teinte 
sur votre figure, pour que 
devienne de plus en plus f 
vous éveiller le matin sai 
tête, ma! de dos, langue 
mauvaise haleine, enfin çour vous sen-

.ETIRE DU SOLDAT 
P. A. LEFEBVRE

< E BRAVE VOLONTAIRE ENVOIE 
.’ ETTRE TRES INTERES­

SANTE A SA FAMILLE.

Mme I,efebvrc ,d«- Beaucevillo, a 
Panutbilit de nous transmettre pour 
publication une lettre reçue dernière­
ment de son mari M. le caporal P. 
A. Lefebvre. M. Lefebvre est actuelle­
ment sur la ligne de feu en France.

France, 11 mai 1917,
tir très bien, essayez «Implement uni p,^1, , ?,?11 o-i _.,_ja
!™n..iLt$!e.ttP cha(»Ue m,‘'M ';endailt depu » d^à quelque te^j».^ 5St2tt

revenir souvent quL

fraîcheur | 
otre peau i 
Jple, pour 1 
maux de ; 

isso

suions attrayantes aux, apprentie#, 
vendre fermes de toutes dimen- | S’adresser à la Juiyus Kayser Co., rue 

«tons, près de Montréal, Sherbrooke I Frontenac. 69-j.n.o.
«autres centres. A vendre à bon mar- : 
é et à bonnes conditions. On doman-
y, us. S’adresser à B. King, 

Korth Oxford, Mass. 96-6-P.

fjT: demande tu.e servante pour ou- \ 
vrage général. S’adresser à Mlle ' 

McWUliam, 14 rue de la Banque.
88- J.N.O.

i vendre maison à deux logement#.,
Peu «le comptant exigé. Conditions On aeflan^e '^‘hiudiac. ireni une 

■tei «s Doit être vendue immédiate- van.e pour ouvrage general. 
Vnt twur cause de départ. S’adresser 
|f|. -.ri Girard, 12 rue Morkill. 96-6-P.

vendre épicerie faisant de très bon- 
P- ; a^fa res. AmcubOement et stock 
kCasier J. !•% Tribune.

98-6 P.

ser-
pour ouvrage général. Pas 

de lavage. Bon salaire. S’adresser à 
Mme D. J. McManamy, 54 rue Queen.

94-J. N. O.

(^n demande une fille à l’Hôtel Ma- 
g 100-8-ch

(■An demande deux 
l’Hôtel Roy«3.

de table à 
100-J.N.O.

fille*
.eur à \endre j’ai en main un bon as 
sorument de fleur que je sacrifie- 1 1

i au prix coûtant, faute d’espac? ; â LÜLlfcR
cur '.a mettre. Profitez de l’occasion. : —-----:------- —-------------- “—
adre. «f-r h J. B. Bouchard, 87 St Çhamore# a louer au No. 74 Belve- 

99-2-ch | re-_____________ 95-J. N. O.
dépendance avec rou ant à j \ Jouer bureaux modernes dans l’é- 

TTv-om/*rv:u Ya-v^iv An Ran«tup ,Tp CommPPr"*.

Au Premier
Programma double 

12 rouleaux 
Mac Murray dans 

THE PROMISE RING 
5 parties

Viola Dana dans 
THE LIGHT OF HAPPINESS 

5 parties
THE DRAGON’S DEN 

5ème épisode du
GREAT SECRET

2 parties

2 représentations par jour 
2.80 — 8.00 

Admission 10c

une semaine.
Chaque jour avant de d mer bu­

vez un bon verre d’eau chaude avec 
; une cuillérée à thé de ph -phate de 
chaux dedans; c’est une m.i' iére in­
offensive de débarrasser 1’ tornac, le 
foie, les rognons et les intestin» des 
rebuts du jour précéden'. «le la bile 
amère et des impuretés; purifiant ain- 

j si entièrement la voie alimentaire a- 
var.t d’y mettre d’autre nourriture. 
L’action de l’eau chaude et du pho.-,- 
phate de chaux sur un esmmac vide 
est merveilleuse. Ils_ enlèvent toutes 
les fermentations sûres, les gaz et les 
acidités et donnent un splendide appé­
tit pour le déjeuner.

Un quart de livre de phosphate de 
pharma- 
trer que

a te de 
les or-

v en dre a St François Xaveir de 
mmpton 5 milles de la gare, 4 mi les 

'église de St Frs. X. da Brompton. 
Ifcne rang. — 100 acres de terre, envi- 

m • en cul.ure, le reste en pa­
irage. Aussi bois pour utilité de la 
arc. S'a Irê-.vr à M. Emile Courte- 
ta- he, St Frs. X. de Brompton.

99-J.N.O.

difice de la Banque de Commerce 
rue King, Haute Ville.S7-V-L-Mer 6 ch ,

MERCREDI 
Anita Stewart dans 

THE MILLION BID 
Pièce Vitagraph represen’ée il 

y a quelques années sera jouée 
de nouveau sur demande spéciale

chaux coûtera très peu à 
cie, mais suffira pour dén. 
de même que le savon et !’« 
nettoient et assouplissent ] 
même l’eau chaude et le ph 
chaux agissent sur le sang 
ganes intérieurs. Les personnes sujet­
tes aux maux de tête, a la constipa­
tion ou au rhumatisme devraient es­
sayer le bain intérieur pendant uni 
semaine, bientôt elles se sentiront et 
paraîtront nritn-x.

pas le désir 1 sHÜIWI
manquait. Non! c’est que .i’ai été bien 

ux mois. J’ai eu par- 
m libre . mets, l’en­

droit ou je me trouvais n’etait pas 
avoiable, alors en esprit je me trans- 

0 rta • b. ; a - dans cette petite ville de 
Beauceville où tu est. la près de toi, 

nv «embiait n-vivre 1-s heures d’au­
trefois!.. . quelques moments après 
■ lu, fort <t plu. courageux, je repre- 

inais m;. !» - «gne de soldat.
J’esr.èr «;ae tu es en parfaite san­

té, moi je suis très bien portant.
J’ci r- ;u hu.t de te- lettres et deux 

! oüs. L premier contenant des ciga- 
! rettes, l’autre, des sous-vêtements, des 
1 cigarettes et du bon sucre n 1s crème 
dont je suis si friand. J’ai tout reçu 

i cela pendant mon dernier séjour a
u chaude l’hôpital: tu juge ma joie, 
peau, de | Comme je te l’ai dit lors de ma der-

je partais pour l’hôpital, 
onr.e un ‘‘tour de rein”,

>

A louer poste pour modiste de cha-1 
* peaux, établi depuis 12 ans aussi à 
vendre stock d’hiver, formes de cha­
peaux et garnitures. Vendra bon mar­
ché. Conditions faciles. S’adresser sur 
'es lieux, 109 King. Madame Evar.na 
Bérubé. 94-7-9-12-14 16 ch

venire un auto Ford 5 places en '7~;---------- 7-----7 rrt 7 .
p,rf «.: - condition. Prix $200.00. A ,3o'i*T cl*nib,rc *v#c »me-, - 1 tnrvfidrinne Una Tfimil- ILussi Chevrolet 1916 ayant peu servi. 

|« ■_; ’■ - i g:, e monts plus précis s’a-
sser » Eugène Roy, Boita 105 Wind 
Est 100-3-P.

’.dorâtion modernes dans une famil- 
' ■ privée. S'adresser au No. 66 Ave. . 
Laurier. 100-l-chl|

A» Casino
“ Bringing Home fdher ”

Vue Blue Bird

vendre à bon ms’vne une magni- ; 
que aigr.Ce blanche. (Osprey)’ S’a j

La Tribune. 100-3-P.

vendre 2 l^nc poêles de cuisine, un I 
1 buffet, une commode et autres ef- 

S’cdre «r au No. 56 rue Peel. .
100-6-P.

0!Y DEMANDE
V. demande des hommes, femmes, gar 
I ç rs et fille» pour travailler dans 
les filatures — Tisserands, fiîeurs, I 
Ijrieu/s, cordiers, etc., aussi pour le 

. s teintures. Paten Mfg. Co., : 
herbrooke. 96-6-ch

Jlilll II î" ffillffllf'illll I

MUC1SIENNE D’EXPERIEN­

CE donnera des leçons à domici­

le Conditions faciles.

Pour informations s'adresser à 

87 rue St-Gabriel, Sherbrooke.

100-6-P.

9èmc épisode du
•‘PURPLE MASK”

Un Screen Magazine

BGcar'

])r. demande à acheter un moteur é- 
[lectrique de S forces. S'adresser â . 

i Tribune. 284- j. n. a

Chemins de Fer

[HORAIRE EN FORCE DEPUIS 
LE 1er NOV. 1916

Boston & New-York Express 
tous les jours

de Sherbrooke 8.05 a.m.
■rive c Lévis 1.15 p.m.
îive à Québec 1.20 pan.
ISSAGER. — Tous les jours le di- 

Imanche excepté.
frt de Sherbrooke 4.00 pan.

rive à Lévis 9.20 p.m.
tive à Québec 9.25 p.m.

|Char-b iffet sur tous les trains, 
roux plus ampiea renseignements, 

idresssr aux agents de la Compa- 
IA ou à E. O. Grunay, a. G. F. £ P., 
Lrbrookc, Quô.

Vendeur Demandé
Un bon vendeur actif et intel­

ligent pour vendre des automo­

biles dans Sherbrooke et 3e dis­

trict Devra parler l'anglais et le 

français Une occasion splendi­

de. S’adresser par lettre à Ca­

sier W. 100-5-ch

Au Princesse
LUNDI ET MARDI

Mable Trumelle et Robert Con 
ness dans

THE MASTER PASSION 
Un Edison en 5 parties

Un drame de l’âme d'une fem­
me avec une magnifique photo­
graphie et scènes.

Mme Vernon Castle dans la 
grande série émouvante 

“PATRIA”
Gro. Ovey, l'homme le plus co­

mique dans l’Amérique dans 
“JERRY JOINS THE ARMY”

Mercredi et Jeudi 
Frederick Warde dans 

“HINTONS DOUBLE”
En 5 parties puissantes

Rouville, Mme Louis (
Wotton, Mme D. Desnoy 
court ses beaux frères et 
MM Louis Geoffrion 
Mass, Joseph et Azarie 
Manchester, N. H. Fred 
Mansonville, ses neveux, 
de citoyens de la ville.

Le cortège funèbre f 
Windsor Mills, pour se 
Georges de Windsor, lie; 
railles. Les porteurs fure 
Lépine, Ford. Paquette, F 
Paul Champagne, Lodge ' Roy, et Al­
bert Martel, père, tous St George 
d# Windaor. Une foule « r 
sont venus au devant du cortège pour 
l’accompagner jusqu’à l’egl. e où la 
levée du corps fut faite par M. l’a; bé 
Rodrigue Desnoyers, ? fils, et le 
service fut chanté par M l'abbé A. R. 
Plamonrion, curé d’East Angus, assis- 

• de MM. J. Raymond < iré d'Aacot 
comme diacre, et J. A. Benoit, vicaire 
a Wotton, comme sous-diacre .

Au sanctuaire, on remarquait MM. 
J. O. Godin curé de St George de 
Windsor, Brassard, de Wotton, Pelle­
tier ce St Camille, Niccl do St Léon, 
Le ter,dre de St Claude et J. N. Codère 
du Séminaire de She-bro'ko.

L’église était remplie 
considérable, venue ds to 
de la paroisse pour rendre 
hommage à celle qui nva 
ans de sa vie parmi eux. 
quait paimi les étrangers, MM. J. H. 
Crépeau de St Camille, J. H. Villan- 
drée. Danville, de Dr Thibault, 

«Napoléon G "l'fiiun (Auber- roi 
et Mme Phiiias Poisson, ces dernier. , 
neveux de la défunteq

La famille prie tous ceux qui lui 
ont témoigné «le la sympathie dan- 
cct’e triste circonstance d’accepter 
leurs remerciements les plus sincères.

nière lettre, 
je m’étais don

comme ma compa- 
r lie < ■ i; partie pour les tranchéee, je 
suis a b les rejoindre, et le Jeudi 
Saint au matin je me trouvais sur la 
ligne de feu.

Les premiers jours Fe sont bien 
pas« Pâques a été beau et me rap­
pela’: ceux pas,--» dans mon cher Ca­
nada. Dai ’après-midi, il nous est 
arrivé du côté des Boches une pluie 

de Pâques sans doute.

leoffrion de 
ers «ie Val-I 
belles soeurs,}

Waltham, ] d’oeufs.
Geoffrion de mais des fameux ceux-là, il ne gou- 
Geoffrion de taient pas les oeufs de Pâques de
et une foule chez nous! fJe parie par expérience 

(comme tu verras plue bas.) Mais les 
s reforma à « Canadiens savent toujours bien faire 
rendre à St i les choses, et en échange de leurs 

; u fune- “Bonbons de Pâques” le lendemain à 
MM. Jos bonne heure, nous laissions cracher 

. \ Boisvert | nos mitrailleuses sur la tête de nos si
entks Boches de la veille! Comme ré­

sultat, nous avons capturé plusieurs 
canons, des munitions et fait quanti­
té «le prisotmil r Quelques jours plus 
tard, nous étions heureux de tenir, de 
la part d’officiers allemands prison­
niers, que 65 pour cent de leurs hom- 
mas avaient été tués à ce feu.

uz jours de rude bataille, 
int au bras droit par un é- 
une très légère égrat gnu- 
sez pour m'empêcher de 
comp.ugnons clans leur

ja
jPres do 
été atte 

; d’obus
re, juste asse 
suivre mes cc 
grande av*W 
pas trop sou 
tout d’abord

ers Berl 
: ,jc 
■eu c

n. n ai

passe
remar

que
“Le

Pi vi; N CESSE

EXCURSIONS 
DE COLONS

?$■■■■ jnî . Ai

>u 8 MAI AU 30 OCTOBttË
chaque

■VI A R D I
Par voies ferrées ”—aussi par

es Navires des Lacs 
LES JEUDIS

La route des Grands Lac* "
Durant la saison de navigation)

Ouest est le pays de l’avenir
prairir» de l’ouett >ntLe’ fertile, donne à cette t

^an<> .qu’elle > Wde aujourd’hui. 
I*.* eilc?T* des m'iil»«r.7 d'aoree de r»l

te partie du Canada Tim-
j’elTe

•Xîuf colons uouveront la pro*- 
Profiter de* taux spéciaux etv°lF»Kex Dnr I»

acifiaue Canadien
“"“«giiements aux bure#ux des 

v» rue Wellington, TéL: 130 OO 
14 rare, tél.: 297. hier.

BELLE FETE, JEUDI,
AU PARC RACINE

Si la température le permet, il y au­
ra, jeudi prochain, au parc Racine, 
grande vente de crème A la glace et 
autres douceurs. Les bénéfices de la
journée mont au comité chargé de la j gare du Grand Tronc

Vendredi et Samedi 
Bessie Barriscale dans 

“THE SNARL”
5 actes

FUNERAILLES DE
Ml L. L DESNOYERS

ELLES ONT EU LIEU EN PRE­
SENCE D’UNE FOULE IMPO­
SANTE DE PARENTS ET D’A­
MIS.
Les funérailles de Madame L. A 

Desnoyers, née Arzélie Geoffrion. 
décédée chez ton gendre M. Louis F 
Codère, à Page de 66 ans, ont eu lieu 
samedi matin.

Le cortège funèbre quitta ’ la mai­
son mortuaire à 7.30 heures pour la 

pour le convoi

Mardi

;ucn
.rire

LE PROGRES DU

; pii;

mise en loterie d’un auto Ford pour j de 8 hrs pour se rendre à Windsor 
l’hôpital général St-Vincent de Paul., ; Mills. Les porteurs furent MM. L.

Dans l’après-midi, lès dames ar- H. Guay, Alf. Gadbois, G. E. Robitail- 
ganisatrices de cette fête en plein air le, Jules Gendron, Willie Lacroix et 

feront un plaisir de recevoir tous ; O. C. Delorme, 
les enfants qui voudront se joindre à i Le deuil était conduit par M. L. A 
la réunion et verser une obole pour f Desnoyers, sort époux, MM. A’zarie, 
les p,auvTcs. Le soir, ce sera le tour des i d,. Béloei), Emile de Sherbrooke Est,

! grandes personnes, lesquelles peuvent j et l’abbé Rodrigue Desnoyers, vicaire 
’ être assurées dhine réception aussi à East Angus, ses fils, Louis F. Co- i

dère, son gendre. M. et Mme Ephrcm 
les Desnoyers de St. Jean-Baptiste de 

i lieux’et exécutera un programme de, 
choix, cependant‘qu’un groupe de da- 

I mes et, demoiselles servira aux visi­
teurs, crème à la gV.ice, cigares, siga- 

i rettes, liqueurs douces, etc etc.
Donc, s’il fait* beau jeudi prochain, 

le 14 ,-on peut s’attendre à un bril­
liant succès. Qu’on ne l’oublie pas!

Le drame le 
plus émotion­
nant encore 
produit sur 
l’écran.

chaleuf*use.
1 La fanfare Harmonie sera sur

m
drirJ f/itprvme

^mlmmGastkTtomOKaoUit. "niria# 4k*m

Au Princesse Lundi et Mardi
vit!

LE PREMIER CONTINGENT
EST AHïïiVE h PARIS

Paris, 11. — 'Le premier conting"!!! 
du major général Pershing est arrivé 
à Parcs, ce matin, sane formalites. Les 
officiers viennent ici pour commencer 
fee travaux préliminaires et établir 
des quartier? aux scîdats qui vien­
dront bientôt ici. Des réunions d’offi- 

! fiers américains et français ont eu lieu

I

Instruments de Valeur 
a Prix Modérés

.--.PIANOS:-:
Un peu de comptant et un petit paiement mensuel 

est un moyen facile d’avoir un piano dans votre demeure. 
Ayez-en l’usage pendant que vous le payez. Nous vendons 
des pianos de cette manière depuis plus de 80 ans et avec 
une augrmentation d’affaires tous les ans. Nous avons en­
viron 75 pianos neufs en mains aujourd’hui depuis it250. 
jusqu’à $900. Quelques bons marchés dans les pianos de 
seconde main pour $40. et plus. Tous nos prix sont mar­
qués en chiffres lisibles.

•

Pianos Automatiques
Pianos automatiques Heintzman & Co. avec une ac­

tion métallique patentée. Le fameux AUTOPIANO de
New-York.

Le piano automatique bien connu WILSON.
Le piano automatique PIANISTA. Assortiment com­

plet de rouleaux demusique.
Quelques bons marchés dans les pianos et orgues de 

seconde main cette semaine. Ecrivez et demandez la liste. 
Quelques jolis petits pianos à louer.
C’est le temps de l’année que votre piano a besoin 

d’être accordé et ajusté. Nous serions heureux de rece­
voir votre commande et de vous garantir notre ouvrage.

R. C. IM 8 SOUS,LIED.

144 ru» Wellington - Sherbrooke, Quêm
Succursales à Costa cook.. Magog et Rock-Isiand.

UN CHIEN ENRAGE 
MORD 2 PERSONNES

ns me suis pas 
ue j’étais bles- 
squ’un compa- 

on me cria: "L,eienvre, regarde ton 
,ras, i! porte un éclat d'obus!” bue 
j’ai vu mon sang couler. En effet, l'o­
ms avait traversé mon linge et écor- 
:hé mon bras. Comme c’est très dan­
gereux pour un • empoisonnement du 
«ang. je m-’ su s Immédiatement rap- 
•'Ct ■ n la Croix R<'uge et aujourd’hui 

MM. îe EUis en repos depuis dix jours, trai- 
. comm un enfant gât 

Je t’avoue que j’ai été chanceux, et 
c’est grâce aux bonnes prières à 
Nctrc-Damc du Cap. oui, c’est bien el­
le qui m’a gardé et conservé pendant 
cette lutte terrible de douze jours.

Ne soi pas inquiète, je suis tout ài 
fait bien aujourd'hui, mon bras est 

ne porte pas même de cica- 
t-être que la paix se fora a- 

it mon retour aux tranchées, car 
nme tu peux ie constater par les 
■nr ; . ' avance des alliés se conti-

’ ^

Pawtucket, R. I. 12.—Mlle Dora 
Laliberté, 28 rue Liberty, à Central- 
Falls, et Matthey Lofty, Broadway, 
ont été mordus par un chien enragé 
‘ans la rue Main, à Pawtucket, hier 

soir.
L’animal fut tué par l’ancien sous- 

shérif Daniel L. McGinn.
On ne connait pas le propriétaire de

la bête.
Le chien a mordu Mlle Laliberté à 

ia jambe gauche, au moment où elle 
allait entrer dans le magasin des 
frères Deahy.

M. Lafly qui stationnait devant un 
magasin, dans l’avenue East tenta 
d’arrêter le chien qui le mordit à la 
main droite, lui infligeant une blessu­
re grave.

Finalement, l’animal fut tué.
Les victimes ont été transportées 

au Park Place Hospital, pour y rece­
voir le traitement de Pasteur.

derniers.
—M. Jacques Rousseau, M. P. P., 

de Thetford Mines, était ici, en affai­
res, vendredi dernier.

—M. Raoul Rousseau, de Thetford 
; Mines, s'est enregistré à l’hôtel Com­
mercial, la semaine dernière.

—M. Fernand Trufault, agent de la 
Metropolitan Ins. Co., ainsi que M. 
Ed. Lecours, Font partis pour Magog, 
samedi soir. Ils ont fait le trajet en 
auto.

—MM. Ed. Lecours, Ph. Poudrier, 
Grégoire, Lafontaine, étaient de pas­
sage à Plessisviüe, la semaine derniè­
re.

—Est décédée mardi de la semaine 
dernière, Marie Marguerite, enfant de 
M. et Mme Aurèle Paré, a l'âge de 1 
an et 6 mois. Toutes nos sympathies

du coucher, je te quitte 
Inour te rêver.i • demain. Saluts à tous 
: les parents pour moi. Bonsoir, chère 

pouse, bonne nuit! N’oublie pas cha­
que soir ta prière à Notre-Dame du 
Cap, afin qu’elle me conserve tou­
jours et que je te revienne après une 
paix prochaine.

Cpl P. A .LEFEBVRE.
-----------:o :------------

CHOSES ET AUTRES 
A BLACK LAKE

a M. et Mme Paré, c 
i cruelle de leur chère 

—Derniers enregii 
' Commercial : Son H 
Mulvena. de Sherb iokc ; 
G. H. Dionne, Garthby 
Rousseau, Thetfor.l Mir. 
Pierre, Fraserville, Qu 
seau, Thetford Mines

ns la perte si 
ifant. n 
rcs à l’hôtel 

le juge 
et Mme 
Laçasse 

s ; G. St- 
; Raoul Rous- 
Narcisse Ar-

?ur
M

ACCIDENT D’AUTOMOBILE. — 
UN ANIMAL MALENCON­
TREUX. — ARRIVEES ET DE­
PARTS.

Sirop du Dr Fred. Demers
pour les Enfants

Saployez-ie toujours, car U est bien supérieur â tous les autre*
& •ttunoi], dentition, contre coliques, et pour tous les besoins des bé i 
•faats. En vente partout.

Dépôt: 209 rue'St-Oenii, Mc îtréaJ

\\

fi
IK iwn» wmi aoy
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CAN. PACIFIQUE
En Omadim Pacifique pos-
la 4526 m lies de poteaux télégra- 

' juts, 14..’06 milles de fils et 435 
i rlationa; on 1916, il avait 14,608 milles 
! «te poteaux 108,108 milles de fils ot 
' Kiüo siati- r.3 do télégraphie. En 1887 
i il fut expédié 567.840 messages sur les 
i f-re tic la compagnie, tandis qu’on 1916 
> t« • fut dà 1,915,519. Ce.- quelque? 
chiffre idiqucnt M progrès nceompll 
par le département des télégraphes en 
30 aunes un progrès rcmarequab'e en 

I plusi« ars semi D rappelle l’histoire de 
l’étaKli -sement ou do la croissance do 
colonisation.

Dès ses débuts lo C. P. R. porta une
I attntsor.' toute spécial.' à son service 

«h t hégrapl’•:■, comprenant toute l'im-
. . « qu’il avait dama un pays neuf 

ausi grand et aussi dépourvu de moy­
ens de communication. Que de services 
il a rendus durant les jours difficiles 
de la constniction du chemin de fer, en 
rf Bant las iifrerents points des inunen 

; sec, prairies. Ce dérfavtemeut est au- 
I jourd’hui ’.’un des plus importants de 
la vaste organ' m «le transport 
qu’est !c C. P.- P... et il est dirigé par 
dos hommes d’action qui ne negligent 
rien pour -n ! rn ■' admiitistration, 
pour son améliora! ion. et pour son ex­
tension.

EXAMENS A ROCK FOREST
Dimanche. ’ 4 juin, cou •ant, avait

lieu à l’école du village IVxamen de 
fin d’année présidée par M. le Curé 
Favreau. L’exam n a « té plus que sa­
tisfaisant. Les enfants, du plus petit 
au plus grand, ont tr. - bien répondu. 
Les. parents qui étaient présents ont 
été enchanté-s du résultat. Un petit 
programme de «'hant et de déclamati­
on gaynit l’ass'stance nombreuse. — 
Nous rem: ; iou ,outre le curé M. le 
commissaire J. B. Churest, et Mine 
Charest, Mmi‘ . Pei'eticr, M. Art. Pci 
letici'. Mesdemoiselles A. Favreau 
A. Turgeon. F. Savoie ainsi que DD. 
Godbout, institutrice de Bury, M. et 
Mme Phiiias Lapaime et M. et Mm" V. 
Lapalme de Patncttevibo, M. et Mme 
O. Lapalme, de Bury et leur petite 
famille, Mme S. Dion, Mme J. Fontai­
ne Mlle A. Fontaine, Mme L. Turgeon j 
M. G. Lefebvre.

De magn’fiques prix ont été distri-1 
gués aux éli es. M le curé à félicité 
les enfanta de leur travail et de lenr/l 
succès et il a au.-.-’ apprécié le travail 
de l'institutrice. Mile Mlle T. I nnal- 
me. Elle porte bien son nom. La Palme
II serait à souhaiter, pour le rjnsj 

I grand avantage do ses «lèves, qu'el­
le soit réengagée pour la prochaine 
année scolaire.

Black Lake, 12. (Spéciale.) — M. 
J. C. Marcoux, professeur et occardcur 
de pianos, de Québec, était en ville la 
semaine dernière.

—Mme Jos. Morin, de Thetford- 
Mines, était en promenade chez sa 
fille, Mme Alfred Grégoire, vendredi 
dernier.

—Mme J. R. Ouellet ' était jeudi 
soir, de retour d'un voyage de quel­
ques semaines, chez des parents de 
St-Alexandre. Co. Kamouraska.

—M. Jos. Daigle revenait jeudi 
soir, d’nn voyage à Thetford Mines.

—M. Orner Ferland ast de retour 
dans sa famille, après un séjour de 
quelques mois à Manchester, N. H.

—M. Narcisse Arcand, de Montréal 
était en ville la semaine dernière, en 
voyage d'affaires.

—M. E. Lambly, de Inverness, était 
ici au commencement de la semaine 
dernière.

—Son Honneur M. le juge Mulvena. 
de Sherbrooke, était de passage ici 
vendredi dernier.

—MM. les avocats Girouard et Tas­
chereau, de Thetford Mines, étaient 
aussi en ville, ce même jour.

—Mlle E. Felcourt revenait jeudi 
soir d’une promenade à Thetford- 
Mines.

—M. David Wilson, de Shefbrookc, 
a passé «juelques jours «n notre ville 
la semaine dernière.

—Mme Geo. Carrier était de passa­
ge à Thetford Mines, vendredi dernier.

—M- Salomon Hébert, de Thetford 
Mines, était de passage ici, ces jours

cadn, Montréal ; Geo. M. Lapierre, 
Montréal ; G. E. Bégin, Sherbrooke ; 
J, P. Bédard, Lachine ; B. J. Barbeau, 
Sherbrooke ; A. Pelletier, 3te-Marie, 
Beauce ; David Wilscn, Sherbrooke ; 
Alphonse Dubois, 'St-Plcrre Baptiste;

1 E. Steven, du Lac St-François ; Geo.
, Coceger, Petite Rivière, Qué.

—Il y a quelques jours M. Ed. Le- 
I cours, propriétaire de l’hôtel Ccm- 
mercial, de cette ville, partait avec 
son épouse, et M. Fernand Trufault, 
agent de la Metropolitan Ins. Co., qui 
conduisait l’auto, pour un voyage à 
Québec. Jusque entre St-Henri et St- 
Anselmo, ils firent heureusement le 
trajet, mais â cet endroit, il leur ar­
riva un incident qui a failli avoir des 
suites des plus fâcheuses.

L’auto filait à ur" ez grande vi­
tesse, quand en av i!V«ix, ils virent 
deux voitures, à i'«..ie desquelles 
étaient attachés trois animaux ; l’un 
d’eux effrayé pa*- le bruit de la ma­
chine, se détacha et vint se mettra 
devant l’auto. Afin de l'éviter, M. 
Trufault a dû conduire l’auto assez à 
côté du chemin et, malheureusement, 
il y avait à cet endroit un fossé assez 
profond, et l’auto avec ses passagers 
y auraient certainement été précipités 
si l’énergique M. Trufault n’eût pas 
mis les freins. Cependant la violence 
du coup fit culbuter Mme Lecours, 
qui cependant ne tomba pas de l’au­
to. M. Lecours, propriétaire: ic l’auto, 
qui était en arrière, fut précipité- en 
avant et arriva la tête dans la vitro 

: de l’auto.
Personne n’n été

mais si l’habileté de M. Trufault 
m’eût pas été exercée, il aurait pu se 
j produire de graves accident?.

M. et Mme Lecours lui sont très 
| reconnaissants d’avoir su leur éviter 
i un si terrible accident.

INSURANCE

EXCELSSO
LIFE COMPANY
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Pour Guérir Votre Constipation
Employez régulièrement l’Eau Purgative

RIGA
Elle soulaire promptement et guérit sûrement la ronatipation habituel­
le at assure une bonne santé.

EN VENTE PARTOUT - • - ESSAYEZ LA

NOUVELLES DE Ali-

STANSTEAD
NOUVEI.LKS DE STAVSTEAD 
L’EXPLOSION DE SAMEDI SOIR 

A HALLOND, Vt. — CHOSES ET 
AUTRES.

UTILISABLE

FUNERAILLES A
STE-EDWIDGE

MARIAGE

LES IMPOSANTES OBSEQUES 
M. C. RIVARD ONT EU L1 
VENDREDI DERNIER

DE
IEU

S te Edwidge, (Special). — Vendre­
di dernier avaierP ->u ins funérailien 
tren impoeantes de M. Célas Rivard, de 
cédé à l’âge de 55 ans après une lon- 
gu<! maladie -«ufferte awec résigna­
tion tout-à fait chrétienne. M. Rlvr.rd 
était membre dft-' F'oresti^ro Cahoti- 
imee. Le était conduit par Mi
(iaspard Maivhesweault «t les porteurs 
«liaient: MM. ATr-rt Courtetnanche, 
Albert Joyal. Xavier Vanasse, Delphis 
Petit, Marcel Foucher et Joseph R. Bé 
liai.

Parmi la foule on remarquait: Mme 
Rivard, sa mère; son «rul frère, M. A. 
Rivard de Comrrpton; son fila M. Tou»- 
Mmt Rivard et .sa fille, Mme J. B Au- 
det M. et Mme Desruiaseaux de Ham 
Sud- M. et Mme David Cdrardin. ne- 
vturt. de Coaticook; M et Mlie Onnvtxjn 
fte Mœs River; M. Lyndh et Mlle Na y 
V,, M et Mme Adet, de Moeo River; 
M Rowell, M. Ernest Bélmle, Mar- 
tinvrlle; M. .-t Mme François Behale 
ainsi que nombre d’autre» dont vfl

DUQUETTE-DICNNE
Richmond, 12. fSpéciale) — Lundi 

matin a 7 heure moins quart, en l’c-
glise Ste-Bibiane de Kichni md, a va 
lieu un très chic mariagl r» (jue 
M. Robert Dionne, ma-i i. i 
connu de South Durham, condu.. ait i 
l’autel Mlle Vera Duquette,
W. D. Duquette, représentant de i 
maison Greenshiclds de Montréal et 
demeurant à Richmond depuis de r n 
breuses années.

La bénédiction nuptiale a été donn- 
par le Rev. M. Lavallée, curé de la pa 
misse et les pères respectifs des deux 
contractants agissaient comme té­
moins. Un choeur de chant compose 
de jeunes artistes du l'endroit, exeeu» . 
avec un brio remarquable, Un magnifi­
que programme de circonstance. Plu­
sieurs parents des nouveaux époux a 
sistaient à la cérémonie religieuse.

L’heureux couple partait sur le 
train du matin, pour un tour de no­
ce» à Montreal, Toronto et les chutes 
Niagara.

Nos voenx de bonheur et d’éternel­
le "Lune de Miel" les accompagnent.

Stanstead, 12. — Une terrible ex­
plosion survenue samedi soir au ma­
gasin Wheeler, à Holland, Vt., a cau- 
é la mort de 3 hommes. Les victimes 
le l’accident sont MM. Grey, Wheeler 
et un troisième du nom de Danis. Ils 
. taient à vider du gaz acétylène dans 
une tank, lorsqu’il est tout probable > 

■ u’une étincelle de cigarette mit le 
feu au contenu et causa la mort ins-1 
tantanée aux deux premiers qui ont 
été mis en charpie, le troisième ayant 
survécu une couple d’heures. L’exté-1 

rieur du magasin a subi des domma- I 
ges considérables.

—Une vieille residente de Stans­
tead s’est eteinte samedi soir, dans la 1 
personne de Dame Terrill, mère de 
Mlle Bell Terrill, maitresse de poste I 
de notre village. Le service a lieu cet | 
après-midi.

—Sont venus passer le dimanche à

POUR PLUS
DE 500
USAGES.

et lors de la perte de leur fillette 
' ce, âgée de cinq ans.

—Un syndicat composé de citoyens 
de Stanstead ont acheté le magasin 
de W. Daly, dans le but de le trans­
former en hôtel. Les travaux de ré­
parations commenceront sous peu. Ce 
sera une grande amélioration pour 
le village. L’ancien hôtel ayant été 
détruit par l’incendie de 1914.

—M. Antonio Cournoyer a accepté 
un emploi chez un cultivateur de 

' Stanstead.

A ECHAPPE A L'OPERATION ET
A ETE COMPLETEMENT GUE

A souffert d'un abcès pendant neuf ans. Deux médecins dis*!..
que l’opération était le seul remède fn

Fitch Bay, Qué., -i’ 1917. — drait subir une opération

FUNERAILLES DE 
MME E. BOUDREAU

LE SERVICE DE CETTE DAME A 
EU LIEU A ASBESTOS, EN PRE 
SENCE D’UNE FOULE NOM­
BREUSE DE PARENTS ET D’A­
MIS.

—Mme Orner Martel est revenue 
d’un voyage d’affaires à Boston et 
Manchester. Mme Martel a profité de 

j l’occasion pour visiter des parents et
officiait la grand’messe, et l’abbé Gi-
roux, qui figurait avec M. le curé _Mme F. Bélanger, ainsi que son 
Beaudry a la procession après la fiig Henry et sa fille Victoria, sont 
messe- allés passer le dimanche à St-Johns-

1 bury.

Asbestos, 12, (Spécial)., 
matin à neuf heures, ont eu 
funérailles de Dame Eugénie Simard 
épouse de M. Arthur Boudreau. Elle 
laisse son mari et un enfant. Un 
grand nombre de parents et d’amis a 
reconduit a sa dernière demeure, le 
corps de a défnte. M. le curé Hébert 
de Danville a chanté le service funè­
bre. Nous offrons nos condoléances 
aux familles Simard et Boudreau. 

------------ :o:———

Après avoir appris cotte guérison, 11 
n’y a pas beaucoup de gens dans cet­
te section du pays qui ont douté des 
vertus curatives de l’Onguent du Dr 
Chase. Celui qui a écrit cette lettre a 
souffert des plus vives douleurs pen­
dant neuf ans et malgré les soins de 
deux médecins il n’a pu rien obtenir 
qui put guérir son abcès.

Pendant qu’il tremblait à l’idée des 
risques et des dépenses d’une ophn*- 
tion il entendit parler de l’Onguent 
du Dr Chase avec lequel il a obtenu 
une guérison complète.

M. N.-A. Heath, J. P., de Fitch 
Vendredi i Bay, Qué., écrit : "Il y a neuf ans je 

lieu les ! fus pris d’un abcès et je ne saurais 
décrire ce que j’ai souffert J’ai été 
examiné par deux médecin:, lesquels 
déclarèrent tous deux qu’il me fau-

PO'jr
guéri. L’Onguent du Dr Chase » „ 
du l'opération Inutile et m’a coin-
tement guéri. Je ne puis trop fa, 
l’éloge de cet excellent remède 
m’a guérit après neuf années de i 
frances.”

Cet onguent s’est acquis uns réi 
tation universelle comme guérisi, 
des maladies de la peau et par i 
quent comme remède contre recté» 
l’herpès et tous les genres de dém,J 
geaisons. Mettez-W à l’essai et 
serez surpris de voir comme Ig g, 1̂ 
rison commence vite.

Pilules du Dr Chase pour ies ; 
et le Foie, une pilule par dose, 26c Î 
boîte, 6 pour $1.00, chez tous les mjii 
chands, ou chez Edmanson, Bates 
Co., Ltd., Toronto.

membre» de l’Académie Bamne-^çue, étaient: MM. Eugène Bern
la réclamèrent pour la preparation ^ Gagné, Arthur GxmvamR1 
d une prochaine seance. Elle fit ses! — —j .. > nt>
préparatifs de retour, mais au mo­
ment de monter en voiture, elle se sen­
tit prise d’un malaise étrange; af­
freux pronostica de la maladie cruelle 
qui neuf jours plus tard la ravieeait 
pour toujours à l’affection des siens.
La famille entière se transporta à 
Wotton où elle eut l’amer bonheur
d’assister à sec derniers moments. -, .__

Elle est partie, cette chère Eva | imÊ,,——.. — i — n,,— ilx,.—, vî-vn i cérémonie. r*iINCENDIE A ST-GERARD

s’ôtant renduenoms nous échappent, 
pair rendre un d< rnror hommaye uu . .. i___.i nue

îH-Gérard, 12. (Spécial; — Un in­
cendie désastreux a réduit de fond en 
comble ,1a grange de M William 
Dubois, sîtuee dans le lOième rang

—Autres visiteurs : M. et Mme Ar­
thur Morel, de Sherbrooke ; MM. Hen­
ry Paré, A. Audette, Oliva Bilodeau, 
de Sherbrooke ; M. et Mme Eugène 

| Bouchard, M. et Mme Ed. LafUrhe, 
M. Régis Duquette, de Coaticook ; M. 
Jos. Lemay, de Kingscroft.

ïver disparu, IcpitA ne connaissait que , On auppose que les enfants auraient —Mlle^Gracia Allard, de Rock Is 

,)<* amis dan» la paroisse
Not* réitérons à la famille éprouvée 

nœ plus sincères sympathies.

—M. R. Boucher et sa famille sont 
arrivés à Stanstead pour y demeurer. 
Ils occupent la maison de Mme Mea­
de. M. Boucher a accepté un emploi 
pour la maison G. et G. Limited, à 
Rock Island.

—M. et Mme Jos. Cournoyer, de 
Rock Island, offrent leurs plus sincè-

MORT DE MADE­
MOISELLE E. COTE

ELLE ETAIT LA FILLE AINEE 
DE M. EUGENE COTE.—DE­
CEDEE APRES SEULEMENT 
NEUF JOURS DE MALADIE .

ce Michel, Wilbrod Smitt, Alcide Ch 
nay, Lxîs enfants de Marie congr-f 
tien à laquelle elle uppartena# 
lui faisaient un unpoaant oort^, 
Toutes paraissaient prof<inddniGBij
affectées. A l’église elles firent < 
dre du très beau chant ; plusiew» i 
sieurs étrangers montèrent ans- 
l’orgue et contribuèrent ainsi à :

ressionnante la luge
1a flônrir^’Knr“îpTl’èv'r^7». résYenmtiàô ' cérémonie. Plusieurs bouquets spii ^rrâmeetmunieTe ^ ^ £ ! tuek ont été, of f erts.La f anui', Côtj
cours de l’église, ses dernières paroles rf^nerî1îxm„ILna i~ur ——J'!??111 ont été pour consoler ses parente et; lui ont témoigne leur aymoath*

CE GUI SE PASSE 
A THETFORD MINES

Notre-Dame de Ham, 12, (Spéciale) ont été pou:
—L’impitoyable mort vient de plonger i ses nombreux amis, car bien que jeune

. . ----- — • - ------ — ------ -----------------—-------- i-------------- dans le deuil une famille de notre vil-! encore, elle possédait l’estime de tous
tes C’est une Jl°Ua l UVef 1 1 !Jni' 'aru*' est annoncée dar.^e.-eusement res remerciements aux voisins et aux lape en couchant dans la tombe un i ceux qui la connaissaient. Son service
Dubois, au moment M’ malade. Ses nombreuses amies for- autres bienfaiteurs, qui leur ont fait de ses membres bien-aimés. Mlle Eya et sa sépulture ont eu Beu Je 4 à

rr p“r - '*»• ’**•• -« * ’-««• «*«- «* <-oea pmenâmes récoltés. bassement. nus en quarantaine par la diphteneehez ses frères à Wotton lorsque les domicile par M. le vicaire Benoit. Les

cette cruele occasion.
-:o:-

Lisez les annonces de 
LA TRIBUNE

THetfnril Mine». 12. (Spécial)
_M. Joseph Lemieux, ^

tait de passw dame sa famille diman-
f^C_Mitle G A. Beaudoin est en visite 
chez le» Mttr» Aimé et Eugénie Le-
’Tm et Mme G. E. I^rvÜrfm- «nt 
de retour d’un voyage il M„<Tr'tr': _ jl 
sont revenus enchantés de leur prome-

J. Boulanger était de pastnge 
à Sherbrooke samedi P"Fir J,as9f!'. J*'’ examens de chauffeur d automobiles.

. _!V1 TstictM** Beaudoin de LA*eas e 
tait en ville samedi.

_M J H Crabtree Mispeefceur d a- 
imante était le passage ici samedi

- Mille M A Lev's«-rd est de retour
en notre ville complètement ratsbbe.

—M. l’abbé Routhier vicaora à St 
A]r>hon^° «‘tant de pans a {Te ^ M * icrre 
de Broughton i«vut • !f» Quarantes- 
niutx-s la «omaine dtirnière.

-V l’abbé D. G. Pettigrew est de 
.retour d’une vacance d’un mois passée 
dans ea famille.

_( v arec regret que nous avons
appris la triste mort d'un ancien Ci­
toyen de «*te vT>, M. Roseno Grégoi­
re oui s’est noyé accidenteilement à 
H al enbury. Ont., où il travaillait.
Durant son ^ j°UT, “ JhrlfaFl 
il était à remploi de M. Je*. 
marchand. Il '-tait fiancé à Müe Eu; 
«wiie Umi. ux de cette ville, depuis plu 
"iou.- années et devait se marier sous 
peu. \m tn.-tc nouvelle fut transmise 
de Mégantir à Thetford par M. le Dr. 
iirèRY'ir^. du «lefunt. Nous offrons 
à la famille Grégoire ,à Ij?’
jmoux nos sincères sympathies dans le 
< leu il cruel qui les éprom-o

—Nou» apprenons quel M. Israel Bi­
lodeau qui a subi une opération diman­
che. est assez bien. .

—M Jean Charles Comtois et MUe 
Man^ Anne Rousseau sont allés pren­
dre te thé dimanche chez M. et Mme 1« 
TaX^rre Itenochelle du Lac Noir.

—M Nadtiau. agent dn gare au Qué- 
W Cintrai est parti pour Bt Joan, 
(^hrvw^tomi» où il raa«nara marvii
matm. Nos meilleurs souhaits do bon­
heur.

M J. A. Campeau, egent (Tawra 
ranee est de retour 'l’un voyage d’affai 
res è M intTénl et Toronto.

— M W. C. B Joui n ont de retour d'un 
vo va are r-iffan-cs à Pherbrook’.

i—M. N. Huard était de pansage à Di 
sraéli samedi.

— I* precession du Très Saint Sa­
crement qui devait avoir Beu diman­
che à été oanreÆée x-u le mauvais état 
de» chemins.

_M. Arthur Boisrert, electru'ien a
fait l’moi’u: ution d’un magnifique char 
routier Mclaughlin, de M. Naz. Cou­
ture. agent de cette ville.

—M. Harry Richardson es* en pro­
menade dans sa famrie dépolis quel-

Combattons l’Intempérance
par la

Cest en donnant à notre population une bière légère, saine 
nutritive que nous la détournerons du goût de l’alcool.

et

Que valent les assertions de ces outrés, cjui tâchent de se faire de la notoriété en dénigrant la bière, à rencontre de l’opinion
( e tant de médecins célèbres, qui, grâce à des études et des recherches sérieuses, ont prouvé que la bière possède une valeur alimen­
taire preneuse.

■ , c
en°rme augmentation de la consommation de la bière dans le monde entier durant les derniers 25 .ans est due au perfection­

nement que la science microbienne a apporté à la fabrication de la bière et à la puissante campagne faite dans tous les pays d’Euro­
pe en faveur des boissons fermentées, dites boissons hygiéniques (vin et bière.)

Pasteur en France, Liebig en Allemagne, ont consacré à l’étude de la bière et à son amélioration les meilleures années de leur 
vie. ( est qu’ils considéraient la bière comme un breuvage essentiel à l’alimentation.

D’autres sommités médicales du vieux monde, comme Boerhave, Stoll et Cullen ont préconisé la bière. Sydenham l’a conseil­
lée dans un grand nombre de maladies. Marjendie la prescrivait ainsi que Segalas.

La

Le Dr Miche5 Levy

Bière est un Breuvage
C’est rOpinioh de Médecins

Le Professeur Pouchet dit :—

Alimentaire
Célèbres

lo célèbre hygil ni»to Pri ■ lent do l’Académie de Médecine de 
France H directeur de l’Ecole de Médecine et de Pharmacie 
du “Val-dr-Grâee" écrit son Traité d’Hygiènc : — “La bière 
est utile aux individu faibles, à tissus" pâles et flasques, à 
sang séreux, aux allures apathiques, ainsi qu’aux femmes 
délicates anomiques ou chlorotique», aux enfants menacés de 
scrofule ou chez qui l’ensemble des fonctions semble frappé 
de langueur.’’

ques jours.
—M. et Mme Nsipoléon Gagné ainsi J 

que 'rur fils \ Vbort U a rent de pas­
sage dan-s notre vPUe à. l’ocnae cm du 
manage -le lour fé» arné. Joeeph, arec 
Mlle Alioe Gagné.

M Joeeph LanfiwiT et aas dcwx fQ-1 
Ver Mlles Atnée et Eugénie sont partis< 
'urwli matin pour asaiahir à l'emUevre- 
rrmrt de M Rosario Grèg.tLre qui au­
ra Beu â Megantic, mardi matuv 

—M et Mme Jean Chartes Biais 
snrtt de retour de lenr voyage de no-

—M J Daigle du I.ar Noir èitait m 
vvSe enroll.

MM. J. A. Campbell. P Lemieux. 
Henri Loué» Rob- rge et. J E Rivsuti 
étaient de passage À St Ferdinand di- 
nmnohex o

M Fred. Cid eut de retrw d’tm vwya 
ge d'affaires à Qm-bee.

—M. .Town M arreux de St Ferdinand 
ëst en ville chez ses f pères Emile et te j 
docteur Maneoux.

—Dimanche après-midi tes nom­
breux amis de M. Jos. Gagne se reunis 
saient pour lui offrir leurs souhaits et 
re même emps une K>uxse bien gi*n':e 
Une magnifique adresse fut lue par M 
Edouard Boucher auquel M (lagné 
sut répondre en termes appropries à 
te cüvon stance Tous re- a ms s'étalent 
ràucna pour lui offrir leurs félicita­
tions sous la dcv-L»e “L’Union fait la 
fort»"

—Si vous voulez louer une rtsiden- 
laent etc^ servez-vous de» "petitea 
ce. os une chambre, ou un emplace- 
Annonccs’* d» LA TRIBUNE.

Le Dr thas. F. ^handler, Professeur de 
l’Université Columbia dit : —

“Lorsque nnu» con ski irons la relation existant enter la bièi» 
et le pain nous sommes frappés de l’analogie existant entre 
ces deux éléments.—Le pain avec un peu d>au est solide, !• 
bière avec | d eau est . , ■ 1ère n’est pas enivran­
te prise en quantité ordinaire. La bière’contient aussi des 
principes amers et aromatiques qui lui donnent ses qualités 
toniques. Vous pourries era boire de l’eau ou du lait,
mais le» moth des moderne de fal rication, do’filtrage et do 
pasteurisation de la blèro en font un breuvage sain et entiè­
rement exempt de bactéries”.

. “La bière est plus nutritive que le vin et plus riche 
en sels. ^Elle est stomachique et a une action favo­
rable sur la digestion. Elle est peu excitante et se 
différencie nettement du vin à ce point de vue. La 
bière nourrit, on a calculé qu’elle contient 11/2 once 
de substances solides par chopine pouvant nourrir 
autant que IVé once de pain.”

Le Professeur Marly écrivait :—
’L» bière est une boisson alimentaire ; elle dévelop­
pe rapidement l’embonpoint chez beaucoup de ses 
foftsommateurs ; les 48 grammes de matériaux soli­
des qui existent, par des principes azotés analogue* 

dextrine, à la glycose, ont la même valeur nutri­
tive qu’un poids égal d’orge ; ces 48 grammes d’ex­
traits représentent la valeur nutritive de 75 gram­
mes de pain.”

Sir Lauder Brunton, Bart, M.D., F. R. S., 
écrivait ce qui suit dans ie ‘‘Nineteenth 
Century” :—

‘Les boissons fermentées (la bière) permettent à 
l’homme de mettre en action ses forces de réserve 
mentales et physiques, et lui permettent de jouir de 
ses repas en activant sa digestion.”

Le Professeur Gaertner dans on “Ma­
nuel d^ygiène”, écrit : -

“La bière est une nourriture saine, une chopfne de 
bière pure possède une valeur nutritive égale à 

^3-10 1b de pain en matière azotée et de deux onces 
de pain ou près d’une once de viande en matière albu­
mineuse.”

La plupart de nos médecins canadiens consomment de la bière à leur table et la prescrivent à leurs patie its.
Les fondateurs de la Frontenac, la grande brasserie canadienne-française, ont pu trouver les millions nécessaires pour réaliser 

les perfectionnements préconisés par les grands savants.
Tous ceux qui ont visité la brasserie modèle ne veulent pas d’autre bière que la

reconnue comme n’ayant pas de supérieure en aucun pays.
Elle possède au plus haut degré toutes les qualités que rêvait le Grand Pasteur.

LA BRASSERIE FRONTENAC LIMITEE, MONTREAL.
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